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FRACAS
Suite de la page B1

La littérature selon Mme Blais s’inscrit
dans la critique des valeurs du temps, elle
rejoint le travail de nombreux penseurs occi-
dentaux pour qui la mauvaise tournure du
siècle qui vient de s’achever n’augure rien de
bon. Il s’agit bien pourtant d’une fiction,
peuplée de personnages dont la lucidité n’est
pas très souvent aiguë, dont certains trouvent
un apaisement à leur angoisse dans l’exercice
de l’art, d’autres, dans les dérèglements de la
violence, d’autres encore, dans la lecture et la
pratique du message évangélique.

Dans une île aux couleurs floridiennes,
deux sociétés vivent en parallèle, selon une
hiérarchie qui tolère bien des accommode-
ments. Au bas de l’échelle, des descendants
d’esclaves africains, des réfugiés des îles de
la Caraïbe, petit peuple grouillant et démuni
qui sait peu de chose de son passé et qui res-
tera sans avenir ; au-dessus, des artistes, des
poètes, célèbres pour la plupart, qui, sans
prétendre dominer personne, sont bien satis-
faits de confier leurs enfants aux bonnes,
leurs soucis matériels au chauffeur, leur en-
nui à la dame de compagnie, même si elle est
indocile, voleuse et noire. Un même mal de
vivre habite tout le monde, depuis la mère
d’un jeune criminel, femme de pasteur, qui
rêve de paix et de pardon, jusqu’à la vieille
dame, artiste photographe, qui se désole de
songer que le monde va continuer de tourner
mal sans elle, car le temps vient de se rési-
gner à mourir. À travers les petites et gran-
des joies et souffrances de chacun, l’écrivain
reconnaît et saisit ce qui les rapproche tous,
au coeur de leur commune humanité.

Malgré la multiplicité des personnages
— y compris une chienne — aucun n’est ré-
duit à l’état de caricature ou de simple es-
quisse. L’empathie de Marie-Claire Blais en-
vers eux leur donne une profondeur
exceptionnelle, jusque dans l’absurde gra-
tuité de leurs crimes, dans le soliloque de
leurs appels à Dieu, dans la frivolité de leur
dolce vita. S’ils n’ont aucune emprise sur leur
propre destin, au moins ont-ils tous accès à
un langage, celui de l’art pour les privilégiés
— mais, s’interroge un tout jeune artiste,
« comment pourrais-je encore reconnaître où
commence l’art et où finit la vie ? Je sais que
mon seul pouvoir, c’est l’art. » Pouvoir sur
qui, sur quoi ? Serait-il possible que l’inno-
cence fût enfin retrouvée, que l’art pût deve-
nir la rédemption du plus grand nombre et
que cela advienne, qui n’est pas déraisonna-
ble, au moment même où la beauté de la na-
ture est saccagée, où des enfants de 11 ans
vont moisir dans des prisons en attendant
d’atteindre l’âge d’être assassinés une
deuxième fois par la Justice des hommes, où
des femmes violées sont lapidées pour adul-
tère, où dans l’abondance états-unienne on
peut encore mourir de faim ?

Cette vision de la condition humaine, in-
consolable, s’exprime dans une prose aux ac-
cents poétiques puissants, au fil d’une sorte
de délire à plusieurs voix qui adopte le ton
de l’incantation, de la prière peut-être, et qui
atteint, sans redescendre jamais, une densité
dramatique hallucinante. Le flot verbal
s’écoule en continu, dans des phrases qui ont
rarement moins de dix, 20 pages, toutes re-
liées les unes aux autres en un seul immense
paragraphe. Il faut un moment pour se faire à
une forme d’aussi haute tension. On y arrive
bien vite, las de semer les points ici et là et
sachant bien que cette écriture n’est pas un
gadget, encore moins une fixation manié-
riste. On est avec l’écrivain au bout du lan-
gage, dans l’éblouissant fracas de la beauté.

★ ★ ★ ★ ★

DANS LA FOUDRE ET LA LUMIÈRE
Marie-Claire Blais

Éditions du Boréal, 256 pages

Photo ROBERT MAILLOUX, La Presse ©

Marie-Claire Blais

BLAIS
Suite de la page B1

« Avec cette forme, je voulais suivre la
pensée rapide, accélérée, très vive, pendant
que nous regardons et que nous vivons. No-
tre pensée ne se déroule pas sur un seul
mode, elle prend tout ce qui passe, ce qu’elle
a vu dans les journaux, à la télévision. Le
cerveau est très informé, mais est-ce que le
coeur l’est ? Le but, c’était de revoir le siècle
avec le coeur. »

Marie-Claire Blais vient tout juste de faire
paraître le deuxième volet de sa trilogie
amorcée avec Soifs (prix du gouverneur géné-
ral) : Dans la foudre et la lumière. Elle avait déjà
créé un triptyque à la fin des années soixante
avec Les Manuscrits de Pauline Archange.
« C’était alors une trilogie sur une société
fermée des années cinquante, mais quand
même, on y voyait toutes les classes de la so-
ciété, les délinquants comme les gens qui
prétendaient à la vertu et à la sainteté. On y
voyait une société très réelle. Dans la foudre et
la lumière présente aussi une société très
réelle, mais on est dans le monde, on n’est
plus dans le Québec. Je pense que c’était très
important de parler du Québec à un moment
où on n’avait pas du tout envie d’en parler,
de dresser un portrait social de l’époque et
aussi d’incarner un jeune écrivain qui était
déjà dans l’écriture, dans un pays qui ne
l’encourageait pas, parce que c’était la vé-
rité. »

Dans la foudre et la lumière nous ramène les
personnages du premier volet, quelques an-
nées plus tard. Ils ont changé, évolué et sor-
tent de l’île où ils habitent, voyageant en
avion, en bateau, par Internet. « Là, c’est le
mouvement total, universel. Tout le monde
s’en va, bouge. Le monde est l’île, l’île le
monde. Je voulais beaucoup suivre l’évolu-
tion de ces personnages, de ces êtres, qui,
comme nous, sont très contradictoires. Ils
sont en mouvement et ça ne veut pas dire
que ce qu’ils ressentaient dans le premier li-
vre, ils vont encore le ressentir. »

Placée en exergue de Dans la foudre et la lu-
mière, une citation d’Anne Hébert tirée de Ève,
un poème du Mystère de la parole : « Sources de
larmes et du cri, de quelles parures vives nous lé-
guas-tu la charge et l’honneur. L’angoisse et
l’amour, le deuil et la joie se célèbrent à fêtes égales,
en pleine face gravées, comme des paysages pro-

fonds ». « Je trouvais que le deuil et la joie
étaient comme la foudre et la lumière. Je
trouvais que c’était sensible à ce que je vou-
lais dire, explique Marie-Claire Blais. La fou-
dre, dans mon livre, c’est tout ce qui est vio-
lent, c’est la guerre, l’enfance
meurtrie et meurtrière. La lu-
mière, c’est l’art. Ceux qui
portent une vision lumi-
neuse. »

On sent toute la chaleur
dans sa voix lorsqu’elle parle
d’Anne Hébert, un de ses mo-
dèles. « Sa mort m’a fait beau-
coup de peine », dit-elle pudi-
quement, sans poursuivre.
Leurs oeuvres sont différents,
mais leur vocation, sembla-
ble, c’est-à-dire totale.
Comme Anne Hébert, Marie-
Claire Blais a voué sa vie à
l’écriture. Qu’est-ce donc
qu’une vie semblable ? « Il y
a des choses qu’on manque...
Je ne sais pas si Anne Hébert
aurait dit cela. Elle s’est con-
sacrée à l’écriture comme
moi... jusqu’à ce qu’elle
meure. Même la veille de sa
mort, elle écrivait encore. Il y
a des choses qu’on reçoit et
des choses qu’on manque,
peut-être. Mais le fait d’être
écrivain nous donne le goût
de l’aventure et le goût du pé-
ril, vraiment, pour aller cher-
cher nos caractères, pour aller
rencontrer ceux qui vont nous
inspirer. Les vies d’écrivains
sont souvent très pleines, mais il y a une pri-
vation d’une vie normale, comme dans toute
vocation. »

L’auteure du désormais classique Une sai-
son dans la vie d’Emmanuel (1965), lorsqu’on
lui rappelle l’énorme place qu’elle tient dans
la littérature québécoise (son oeuvre n’a ja-
mais cessé de récolter les bourses et les prix
prestigieux), y voit surtout une grande res-
ponsabilité. Elle déplore qu’on ait oublié des
auteurs comme Gilbert Larocque, Françoise

Loranger, Jean Basile, Jean Éthier-Blais.

Contre la cruauté du monde

Puis nous parlons de Renata, Mélanie,
Mère, Caroline, les personnages féminins de

ses deux romans, en
constante évolution, tou-
jours très actives, malgré et
contre la cruauté du
monde ; d’écrivaines
comme Madeleine Gagnon,
Suzanne Jacob, Hélène
Monette, Suzanne Paradis.
Pour Marie-Claire Blais,
l’explosion de l’écriture
des femmes est un formi-
dable espoir. « C’est notre
miracle. Le miracle de ce
siècle (le XXe) qui continue
d’apporter ses fruits heu-
reux. Une énergie si long-
temps dormante et qui,
tout à coup, étant ressusci-
tée, ne peut plus être arrê-
tée. »

Enfant de la Grande
Noirceur (sauvée par l’écri-
ture, dit-elle) Marie-Claire
Blais ne peut être qu’en ré-
volte contre toutes les
obscurités du monde. Con-
tre celles qui enveloppent
les femmes afghanes ou
contre celles qui enserrent
les enfants-criminels con-
damnés comme des adul-
tes. « On a mis tellement
de violence dans la vie des
enfants qu’on en paie le

prix. On ne peut pas impunément faire des
guerres et impunément provoquer le cerveau
des enfants avec de la violence sans avoir des
résultats pareils. C’est très curieux qu’il ne
soit jamais question de la responsabilité des
adultes là-dedans. »

Marie-Claire Blais travaille présentement
à la structure de son troisième roman. « C’est
toujours très long. Parce qu’il faut que la
structure soit parfaite, sinon, un détail
échappe et tu tombes. »

Enfant de la Grande
Noirceur, Marie-

Claire Blais ne peut
être qu’en révolte
contre toutes les

obscurités du monde.
Contre celles qui
enveloppent les

femmes afghanes ou
contre celles qui

enserrent les
enfants-criminels

condamnés comme
des adultes.

Rêveries et cauchemars récurrents

collaboration spéciale
s t a n l e y p e a n @ e c r i v a i n . c o m

R
êveries. Tout compte fait, Jean- Pierre Is-
senhuth n’aurait pu choisir de titre
mieux indiqué pour son tout récent re-
cueil de textes de nature et d’inspira-
tion diverses. Publiés entre 1987 et

2000 principalement dans la revue Liberté,
ces brefs essais se donnent tour à tour des
airs de fable, de réminiscence, de critique lit-
téraire, de réflexion ou de lettre polémique.
Puisque le titre nous y invite, j’ai inévitable-
ment songé à Jean-Jacques Rousseau, éternel
promeneur solitaire. Je doute fort qu’Issen-
huth, que je tiens pour l’un de nos meilleurs
chroniqueurs, prenne ombrage de cette com-
paraison à mon sens élogieuse.

On aura beau dire, la critique n’est pas
aussi aisée que le voudrait le vieux proverbe.
Et il serait faux de croire que tous les présu-
més critiques se valent. Ce qui personnelle-
ment me séduit tant chez les meilleurs d’en-
tre eux : la finesse du propos et l’élégance de
la plume. À n’en pas douter, Issenhuth fait
montre de ces qualités dans les textes réunis
ici ; même quand on ne partage pas son
point de vue, il faut saluer l’intelligence,
l’érudition sans esbroufe et les dons de sty-
liste à l’oeuvre dans ces Rêveries. Au fil des

pages, il cause avec le même enthousiasme
contagieux de Céline, de Georges Pérec, de
Guy Debord, de Saint-John Perse, d’auteurs
de romans noirs... Et de Shakespeare, encore
et toujours Shakespeare, qu’il semble avoir
trouvé bien magané dans Hamlet en Québec, re-
grettable pastiche signé Victor-Lévy Beaulieu
pour la télévision de Radio-Canada en 1992.

Cela étant dit, l’intérêt du bouquin ne se
limite pas aux lectures toujours pertinentes
que propose Issenhuth de ses auteurs féti-
ches, à l’éclairage inédit qu’il sait jeter sur
leurs oeuvres. Qu’il nous parle de la musi-
que de François Couperin, qu’il nous raconte
sur le ton de la confidence ses matins dans
une binerie d’Hochelaga-Maisonneuve ou
qu’il croise le fer avec Jacques Pelletier (à
propos de certaines de ses prises de position
dans Les Habits neufs de la droite culturelle), Is-
senhuth est passé maître dans l’art de piquer
le lecteur, de l’obliger à remettre en question
idées reçues et certitudes. Ce n’est pas rien.
Et quand c’est fait avec une telle classe, une
telle poésie, dirais-je, c’est même beaucoup.

Au nom du père
Je sais, j’aurais pu prendre soin de retenir

un livre plus approprié à cette journée de la
fête des Mères que Le Portrait craché de mon
père, cet opuscule en forme de coup de poing
que vient de faire paraître le poète Jean-Sé-
bastien Huot. Mais la littérature a ses exigen-
ces et ses urgences qui font fi de la bien-
séance et du calendrier des célébrations
laïques ou religieuses. Présentée par l’éditeur
comme une « première incursion dans le
monde romanesque », cette plaquette d’une
centaine de pages très aérées ressemble

moins à ce qu’un lectorat conservateur attend
d’un roman qu’aux recueils de poésie publiés
dans le passé par Huot. N’ayez crainte, je n’ai
aucune intention de ratiociner indéfiniment
sur la perméabilité, l’hybridité des genres lit-
téraires. De nos jours, on appose l’appellation
non contrôlée de « roman » sur la couverture
de n’importe quel livre, les meilleurs comme
les pires... dont les jérémiades de toutes les
Denise Bombardier de ce monde. Qu’on se
rassure cependant dans le cas de Jean-Sébas-
tien Huot ; peu importe l’étiquette accolée au
Portrait craché de mon père, il faut surtout rete-
nir la force du texte.

Sans doute faut-il le rappeler : auteur no-
tamment de Raw T.V. (Du Chêne, 1990) et
d’Élévation (Herbes rouges, 1993), Jean-Sé-
bastien Huot compte parmi les figures de
proue du collectif Gaz Moutarde qui, au dé-
but des années quatre-vingt-dix, administra
à la poésie québécoise un foudroyant et né-
cessaire traitement par électrochocs. Adepte
d’« une écriture de combat » (selon ses pro-
pres mots), Huot signe ici un récit en prose
poétique fébrile, articulé autour de la haine
de soi, vue comme le legs d’une enfance do-
minée par un père sévère, brutal voire fou
furieux. Dans le cabinet d’un psy qui res-
semble parfois à Anthony Hopkins en Han-
nibal Lecter, un jeune homme (l’alter ego de
Huot ?) se livre au jeu de la confession et
évoque l’Ogre dans un style lapidaire, qui ne
dédaigne pas une touche de surréalisme par
ci, une pointe d’humour par là. « Je parle de
ce vide où j’ai l’impression d’être aspiré
comme un cigare Colts à la bouche d’un père
halluciné. J’aimerais que mon écriture che-
mine dans le lieu de ma souffrance. Mais

cette souffrance dessine-t-elle la figure de
mon père ou la mienne ? Dans mon souve-
nir, j’écrase la tête de mon Darth Vader avec
une brique sur le ciment de ma cave. »

Voilà de quoi régaler tous les freudiens en
mal d’Oedipe : après avoir été brièvement
éclipsée à la faveur de l’éclatement de la fa-
mille traditionnelle, la figure du Père a repris
l’avant-scène en littérature québécoise, ainsi
qu’en témoignent nombre de romans publiés
au cours des dernières années, du Nomade, de
Raymond Plante, à Mon père, ce salaud, de
Francine Allard, en passant par L’Inévitable,
de Jean-Paul Roger. Par sa manière et sa
structure, Le Portrait craché de mon père ne s’ap-
parente à aucune oeuvre de fiction récente
mais rappelle le remarquable premier recueil
d’un autre jeune poète, Poèmes de famille, de
Martin Pouliot (Écrits des forges, 1998).
Chez l’un comme chez l’autre, la phrase laco-
nique fait office de scalpel manié avec dexté-
rité au cours de l’autopsie d’une brute qui re-
fuse de mourir et hante les cauchemars.
Roman ou pas, ce cinquième livre de Jean-
Sébastien Huot est une petite bombe sour-
noise qui vous explose au visage. Ça non
plus, ce n’est pas rien.

★ ★ ★ 1⁄2

RÊVERIES
Jean-Pierre Issenhuth

Boréal, 259 pages

★ ★ ★ ★

LE PORTRAIT CRACHÉ DE MON PÈRE
Jean Sébastien Huot

L’Hexagone, 96 pages
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ROMAN LES POCHES DES LIBRAIRES

Deux Chinoises osées
dans une Chine démaoïsée

Vies
minuscules

A L E XANDRE V I GN EAU L T
collaboration spéciale

L
ectrice curieuse, Maryse Dubois aime
découvrir des littératures étrangères.
Chaque fois qu’elle reçoit un stock de
bouquins africains ou asiatiques, par
exemple, elle plonge dedans avec avi-

dité. Qu’est-ce qui la pousse vers ces littéra-
tures nationales moins connues ? Le désir de
voyager, sans doute, mais surtout un trop
plein d’une certaine littérature française où
les personnages sont peintres ou écrivains et
étalent de leurs angoisses créatrices.

« J’aime bien les bouquins qui parlent de
la vie des petites gens, des « vies minuscu-
les », comme dirait Pierre Michon, explique
la copropriétaire de la librairie L’Écume des
jours. Ça me plaît qu’on mette en scène la vie
dans ses préoccupations quotidiennes. »

Au moment où le printemps commençait à
jouer du coude avec l’hiver, Mme Dubois ob-
servait la vie à travers une fenêtre taillée par
quelques auteurs japonais. Du sommet d’une
petite pile de livres, elle tire un mince classi-
que de la littérature du pays du soleil le-
vant : Le Fusil de chasse de Yasushi Inoué (Bi-
blio).

L’amorce est quelque peu inusitée : un
poème est publié dans une revue de chasse ;
quelques temps plus tard, le poète reçoit une
enveloppe contenant quatre lettres. Dans la
première, un homme lui avoue que toute sa
vie est contenue dans le poème et en invite
l’auteur à le constater en parcourant le autres
missives qu’il a jointes. « À partir de ces
trois lettres, on va reconstituer une partie de
la vie de quatre personnages, précise Mme

Dubois. L’histoire d’une passion qui se vit
dans l’ombre, puisqu’il s’agit d’une histoire
d’adultère. »

« Ce qui me plaît chez Inoué, c’est qu’il
raconte tout ça avec très peu de moyens. Le
récit ne fait que 87 pages, mais il met en
scène tout un éventail d’émotions et fait sur-
gir des questions intéressantes comme l’iso-
lement, la trahison de soi et de l’autre. Tous
les personnages y sont comme entre deux
eaux, ils vivent tous des dilemmes. L’auteur
rend bien cette lâcheté qu’on a de se laisser
aller, de ne pas faire de choix à certains mo-
ments de notre vie », remarque la libraire,
qui a également été charmée par cette écri-
ture à la fois classique et poétique, pleine de
métaphores inspirées de la nature pour dé-
crire des sentiments humains. « C’est fré-
quent dans la littérature japonaise », souli-
gne-t-elle.

Sagesse et fantaisie

Moins connu en Occident que Mishima,
Kawabata ou Inoué, Kenji Miyazawa n’en
est pas moins un monument au Japon. Ses
contes en ont fait une sorte de Félix Leclerc
ou de Gilles Vigneault. On retrouve trois de
ses recueils dans la collection Motifs aux édi-
tions du Serpent à plume. Des titres à faire
rêver : Le Diamant du Bouddha, Train de nuit
dans la voie lactée et Traversée de la neige.

Impossible de résumer en quelques lignes
toutes ces histoires merveilleuses, parmi les-
quelles on retrouve également des compti-
nes. Disons seulement que, dans Traversée de
la neige, un chasseur conclut un pacte inat-
tendu avec un ours parlant. Dans un autre
conte du même recueil, l’auteur se met dans
la peau d’un crabe qui décrit le monde tel
qu’il le voit sous l’eau. « La lumière et les
mouvements dans l’eau, tout ça est très sen-
suel », assure la libraire. « Dans le premier
conte, le conteur intervient. J’aime bien être
prise à parti dans un livre. L’écriture est foi-
sonnante de détails, lyrique et lumineuse. Ce
sont des leçons de vies données avec finesse.
Des contes d’humanité, de sagesse... et de
fantaisie ! » ajoute Mme Dubois, visiblement
séduite.

Horreur émouvante

Sous un titre presque naïf, La Tombée des lu-
cioles (Picquier poche), Akiyuki Nosaka a
placé deux récits qui replongent dans la
Deuxième Guerre mondiale, version États-
Unis/Japon. Comme dans les autres bou-
quins choisis par Mme Dubois, le livre de No-
saka s’intéresse au destin de gens qui n’ont
rien d’héroïque et qui ne décrocheront pas
de médaille.

L’envers de la guerre, c’est la dépossession
de ces deux orphelins, incapables d’offrir
une sépulture digne à leur mère. C’est la
lutte d’un petit garçon pour sa survie et celle
de sa jeune soeur. C’est le bonheur d’attraper
des lucioles, à la tombée du soir, malgré les
bombardements, et la mort d’un enfant, sous
les regards indifférents des passants. L’en-
vers de la guerre, c’est aussi le choc des cul-
tures, les tristes souvenirs qui remontent à la
surface lorsqu’une Japonaise rencontre des
touristes américains, plusieurs années après
la fin du conflit.

« Ce sont des récits très violents, concède
Mme Dubois, mais très émouvants, très bien
écrits et qui, malgré l’horreur, sont pleins de
couleurs et d’odeurs. Ils posent un autre re-
gard sur la guerre et ses suites, un autre re-
gard sur la présence américaine au Japon. »
Une oeuvre que la libraire n’hésite pas à pla-
cer dans la même catégorie que Si c’est un
homme de Primo Levi et L’Écriture ou la vie,
magnifique livre de Jorge Semprun.

JU L E S NADEAU
collaboration spéciale

Q
uand deux Chinoises libertines s’éveil-
lent sur la scène littéraire, les autorités
ont des chaleurs, les mettent à l’index,
et tout le monde en parle, même si la
majorité ne les liront jamais. Le mini-

phénomène passerait totalement inaperçu en
Occident, mais voilà que quelques maisons
d’édition européennes ont décidé de les tra-
duire. Bernard Pivot a même accordé tous les
honneurs d’un Bouillon de culture à l’impertur-
bable Mian Mian.

« Décidément, vous ne vous intéressez pas
à nos meilleurs écrivains. Après le Nobel dé-
cerné à Gao Xingjian, et à sa prose plutôt né-
buleuse, voilà maintenant que vous publiez
deux livres qui font scandale en Chine. C’est
facile de devenir vedette quand on parle de
couchettes et de seringues », m’a lancé ici un
immigrant de fraîche date. Bref, nous ne cra-
quons pas pour les mêmes livres ni pour les
mêmes films qu’en Chine.

Exilé en France, Gao Xingdian est un dis-
sident malgré lui, tourné contre les affres de
la Révolution culturelle et la pauvreté de la
création artistique dans son pays. Publié à
Taiwan, et récemment accueilli là en héros,
les officiels de Pékin l’ignorent complète-
ment ou bien renient en lui la brebis égarée
possédant le passeport de l’Hexagone.

Kerouac et Miller
Dans Les Bonbons chinois, la Shanghaïenne

Mian Mian a osé raconter une histoire nihi-
liste où son héroïne baise à toute heure du
jour avec son rocker Saining, abuse de stupé-
fiants et fréquente un milieu où la violence
et l’alcool viennent à bout des principaux ac-
teurs. (À croire que la Grande muraille rend
ses compatriotes imperméables au sida.) Une
femme y empoisonne son beau-père en sau-
poudrant son bouillon de riz d’insecticide.

Cette Xiao Hong, la mondaine se baladant
aux petites heures de la métropole, pourrait
être Mian Mian elle-même parce que cette
intellectuelle de 31 ans dit ne pas avoir tou-
jours mené une vie rangée. En France, où les
critiques ont abondamment parlé d’elle, on
la compare à Jack Kerouac.

Les Bonbons chinois (Éd. de l’Olivier) éton-

nent autant par
la verdeur des
propos à la
Henry Miller
que par l’ab-
sence du dis-
cours politique
t r a d i t i o n n e l :
pas de retour sur
les extravagan-
ces des Gardes
rouges ni sur la
Bande des qua-
tre. Lorsque Ber-
nard Pivot lui a
parlé politique,
Mian Mian a

nonchalamment répliqué : « Bu dong ! » « Je
ne comprends pas ! » Elle vit au présent dans
la Chine du Coca-Cola de l’après-Deng Xiao-
ping. Pas de référence non plus au Shanghai
de l’ex-concession française.

En guise de contraste, pour mieux situer le
côté inédit de Mian Mian dans l’actualité,
mentionnons une autre traduction très ré-
cente : la Sichuanaise Hong Ying décrit la
saga horrible de sa famille pendant la famine
du Grand bond en avant. Admirablement
écrit, Une fille de la faim se lit d’une seule
traite malgré les malheurs qui s’abattent,
d’un chapitre à l’autre, sur la famille sans
amour. Une grande solitude spirituelle. Une
initiation sexuelle ratée. Un trop rare témoi-
gnage sur les quelque 30 millions de morts
de la mégalomanie de Mao Zedong. Âgée de
38 ans, Hong Ying vit en Angleterre. Exacte-
ment comme le lauréat Gao Xingjian, elle
aussi sent le besoin d’exorciser son passé
amer. Une littérature de cicatrices.

Soeurs ennemies
À son grand dam, Mian Mian souffre

d’une sorte de soeur jumelle installée dans le
même créneau provocateur. Autre Shang-
haïenne, âgée de 28 ans, Zhou Weihui s’est
attiré le même genre de notoriété avec son ir-
révérencieux Shanghai Baby. Plagiat ? Cette
fois, mademoiselle Coco y fait du va-et-vient
avec Mark, homme d’affaires allemand en
Buick, tout en entretenant une relation in-
time avec son copain impuissant Tiantian.

Chez Coco, la folle dévoreuse vivant à 140
à l’heure, on devine aussi le côté autobiogra-
phique de Zhou
Weihui. Dans la
vraie vie, en tout
cas, là où elle
brille facilement,
c’est dans la mé-
diatisation de sa
propre carrière.
Avec ses lunettes
soleil, la nou-
velle star fait la
joie des médias à
succès. Quand
les Chinoises
s’éveilleront !

Parmi les per-
sonnes interro-
gées sur le tan-
dem Mian Mian
cum Zhou Weihui, certains m’ont déclaré
qu’elles n’avaient commis que de vulgaires
« déchets ». D’autres mettent en doute la va-
leur littéraire de ces deux noms. Cette der-
nière est pourtant diplômée de la presti-
gieuse Université Fudan. « Pourquoi tant
d’intérêt soudain en Occident pour les fem-
mes auteurs ? » m’a lancé une Pékinoise
avertie.

Admettons que la littérature chinoise mo-
derne et ancienne, pour nous, doit traverser
le prisme des traducteurs. Dans le cas de
Shanghai Baby, toutefois, impossible d’accuser
les Éditions Philippe Picquier d’avoir sauté
sur le sensationnel. L’exotique maison (sise
en Arles plutôt qu’à Paris) nous a déjà fourni
depuis 1986 plus de 350 précieux titres de la

littérature asiatique : Chine, Japon, Vietnam,
Corée, Inde, Indonésie. Impossible pour le
sinologue ou le sinophile de pénétrer les let-
tres chinoises sans ouvrir quelques Picquier
de poche. Dans sa collection du « Pavillon
des corps curieux », le président-directeur
général Picquier a même eu l’audace de s’in-
téresser à plusieurs ouvrages érotiques an-
ciens, simple reconnaissance du fait que nos
amis chinois ont déjà grandement excellé
dans ce genre.

Les traductions des trois ouvrages sont
toutes signées par des femmes. Dans le cas
des deux enfants terribles, vive l’humour !
Une « pomme verte » désigne une jeune
vierge, la « reine du chalumeau » fait la joie
de ses clients, et on consomme « assez de
poudre pour reconstruire la Grande mu-
raille ». Les expatriées en mangent un bon
coup : on les accuse de n’être à Shanghai que
pour empocher du fric.

Ces deux défonceuses ne gagneront sûre-
ment pas le prochain Nobel, mais leurs im-
primés se lisent quand même très bien. À ne
pas mettre entre les mains, peut-être, de l’en-
fant unique produit en Chine. Mais pas de
quoi causer un scandale de notre côté. Et,
rassurez-vous, chers amis chinois, Picquier et
bien d’autres nous ont déjà rendu du haut de
gamme de votre littérature. Encore qu’on ai-
merait en connaître beaucoup plus !

★ ★ ★

LES BONBONS CHINOIS
Mian Mian

Traduit du chinois par Sylvie Gentil
Éd. de L’Olivier, 319 pages

★ ★ ★

SHANGAI BABY
Weihui

Traduit du chinois par Cora Whist
Éd. Philippe Picquier, 340 pages

★ ★ ★ ★

UNE FILLE DE LA FAIM
Hong Ying

Traduit du chinois par Nathalie Louis Grand
Seuil, 400 pages

Dans Les Bonbons chinois, la Shanghaïenne
Mian Mian a osé raconter une histoire
nihiliste où son héroïne baise à toute heure
du jour avec son rocker Saining, abuse de
stupéfiants et fréquente un milieu où
la violence et l’alcool viennent à bout
des principaux acteurs.

Shanghaïenne, âgée de 28 ans, Zhou Weihui
s’est attiré le même genre de notoriété
que Mian Mian avec son irrévérencieux
Shanghai Baby.

Rosa, rosa, rosam
MARCE L D E S JARD I N S

I
l y a ceux qui donnent des roses. Il y a
ceux et celles qui reçoivent des roses. Il y
a les autres, de plus en plus nombreux,
qui s’intéressent à la culture des roses.

Pour tous ces amants des roses, Köne-
mann a publié Rosa, Rosae, l’encyclopédie des Ro-
ses. Et croyez-moi, rosiéristes de toutes allé-
geances et de cultures diverses, l’ouvrage
porte bien son nom, tant par sa présentation
abondamment illustrée que par son contenu
scientifique et bien accessible. Plus de 4000
rosiers de jardin et de variétés sauvages. Des
roses, rien que des roses.

Une réserve, cependant : les zones de rusti-
cité qu’on retrouve dans l’ouvrage sont celles
de la France, ce qui, au terme du long hiver
que nous venons de vivre, nous fait rêver ou
nous frustre selon le cas. La plupart des ro-
siers, on le sait, se développent à partir de la
zone 4 et au-dessus. Mais attention, il vaut
mieux leur assurer une protection hivernale
dans nos régions.

Autre réserve, il n’est à peu près pas ques-
tion des roses « plus nordiques » élaborées
ici, comme la Marie-Victorin, pour orner nos
plate-bandes et nos roseraies locales. Le jar-

din Buchart, de Vancouver, trouve cependant
une mention parmi les roseraies réputées du
monde.

La discrétion
Une rosiériste hybrideure canadienne, Fé-

licitas Svejda, employée d’Agriculture Ca-
nada (1960-1980), figure parmi les obten-
teurs du monde pour avoir créé Jonh Cabot
(1978), William Baffin (1983), Hery Kelsey
(1984) et John Davis (1986), tous des rosiers
grimpants.

Mais cette saveur européenne n’est pas dé-
sagréable pour autant, puisqu’on trouve dans
ces 4000 rosiers des plants qui poussent ici
et que nous achetons localement. En consul-
tant la brève histoire de la rose que signe
John Mattock, un obtenteur d’Oxford, et l’un
des dix auteurs de l’encyclopédie, on ap-
prend que la rose, fleur favorite du monde
entier, s’est développée depuis l’Orient.

Depuis l’Antiquité, elle est la compagne
de l’homme. Les poètes l’ont chantée. Les
Grecs lui avait donné une signification parti-
culière, celle de la discrétion et de la confi-
dentialité. Alors, voilà pourquoi ce sont les
roses qui ornent fréquemment la porte de
nos confessionnaux.

MC

Une création de Gilles Ste-Croix
... sous grand chapiteau, 

plus de 27 artistes et 30 chevaux 
de races différentes

Dès le 16 mai 2001
À l’Hippodrome de Montréal

En vente 
maintenant

www.chevaltheatre.com 
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BEAUX-LIVRES

La mère de René et autres mères
S T É PHAN I E B ÉRUBÉ

R
ené Jacob remet ça. Ce sympathique
auteur de la Beauce vient de publier
Nos Mères, un petit album qui con-
tient des courts textes accompagnés
de dessins de Clémence DesRochers.

Le livre est tout petit, format carte pos-
tale, et a un peu l’air d’un album pour en-
fants. Il ne contient que quelques lignes
par page ; quelques proses aux côtés des
dessins si particuliers de Clémence.

« Maman portait toujours les mêmes
robes de coton avec les mêmes fleurs. Elle
les appelait ses robes de semaine. Un bon
dimanche, elle étrenna un chapeau neuf
et une robe neuve. On aurait dit qu’elle
s’était inspirée de Christian Lacroix. Sa
robe et son chapeau devant les clôtures à
poules imposaient un genre, un style. La
haute couture entrait à Vallée-Jonction. »

Dans Nos Mères, on retrouve certains
personnages rencontrés dans le livre pré-
cédent de Jacob, Dimanches et Jours de fête,
lui aussi illustré par Clémence DesRo-
chers. Les habitants de la petite ville re-
viennent faire un tour dans les histoires
de l’auteur qui a réussi à donner à Vallée-
Jonction des allures de village inventé.

Clémence a exécuté ses dessins à partir
des photos de la maman de l’auteur.
Lorsque René Jacob se fait des amis, il ne
compte pas sa générosité. À Clémence,

devenue son amie lors de la préparation
de l’exposition Un livre, un objet, un écrivain
(créée en Beauce, faut-il le dire ?), il a
donné beaucoup de ses souvenirs et a
prêté sa maman. Si la mère est aussi
bonne conteuse que le
fils, Clémence a dû
être inspirée. « Per-
sonne n’aura fréquenté
ta parenté autant que
moi », écrit-elle à son
ami René. Le livre con-
tient aussi « Le journal
de Clémence » consti-
tué des commentaires
que l’illustratrice en-
voyait à l’auteur alors
que leur projet de livre
hommage aux ma-
mans, celle de René et
celles des autres, pre-
nait forme.

Parfois, dans les
dessins, on retrouve
les photos originales,
réduites. Ainsi, quand on voit la grand-
mère Clara et la riche Mme Viau nées de la
main de Clémence, on peut aussi voir les
vraies madames, telles que tout le monde
de Vallée-Jonction et des environs les a
connues.

Nos Mères comprend 22 dessins de Clé-
mence DesRochers et sept des Impatients,

ces artistes qui participent aux ateliers of-
ferts par la Fondation pour l’art thérapeu-
tique et l’art brut au Québec qui a parti-
cipé au projet. Les artistes-patients des
Impatients ont fait des créations sur le

thème des mères. Tous les
dessins ont été reproduits
sur des morceaux de papier
qui ont été collés sur les
pages du livre, ce qui n’est
pas sans ajouter du charme
au petit ouvrage qui a déjà
une allure un peu artisa-
nale.

Nos Mères est le premier
livre publié aux Éditions
du Lilas, la toute nouvelle
maison du polyvalent René
Jacob. La maison d’édition
veut se consacrer aux livres
d’art ou aux catalogues
d’expositions. C’est le cas
de Nos Mères, dont la ver-
sion exposition commence
officiellement aujourd’hui

au Musée Marius-Barbeau de Saint-Jo-
seph-de-Beauce. Elle y sera tout l’été. En
plus des dessins de Clémence, René Ja-
cob a ajouté des objets appartenant à sa
maman.

Le livre existe également en version li-
vre d’art et contient des lithographies de
Clémence DesRochers.

À Clémence
DesRochers, devenue

son amie, René
Jacob a donné
beaucoup de ses

souvenirs et a prêté
sa maman.

Un dessin de Clémence DesRochers intitulé
René et sa maman, tiré de Nos mères.

APPEL DE CANDIDATURES
Pour encourager la création littéraire et 

faire mieux connaître des personnalités qui marquent 
notre société et notre histoire,

Les Éditions du Boréal et La Presse lancent le

D ’ U N  M O N T A N T  D E 30 000 $

L’appel est lancé à tous les auteurs ayant déjà publié au moins 
un ouvrage chez un éditeur reconnu. Le dossier de mise en 

candidature devra comprendre :

• le sujet de la biographie
• le plan détaillé de la biographie, qui doit être réalisée en

langue française et en un seul volume
• un chapitre complètement rédigé

• une description détaillée des recherches à effectuer en 
spécifiant si les autorisations nécessaires ont été accordées

par des fonds d’archives ou des familles 
• une garantie de l’originalité du projet

• une bio-bibliographie

Les candidatures devront être déposées avant le 31 juillet 2001 
à l’adresse suivante :

Grand Prix La Presse de la biographie
La Presse

7, rue Saint-Jacques
Montréal, Québec 

H2Y 1K9

Le lauréat sera connu en novembre, lors du Salon du Livre de
Montréal et son œuvre sera publiée par les Éditions du Boréal.

Les règlements complets sont disponibles sur cyberpresse.ca/grand prix 

et www.editionsboreal.qc.ca

Pour renseignements supplémentaires : Diane Pugliese  514-287-7401 
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PSYCHO-POP

Hommage à l’amour maternel
L I L I ANNE LACRO I X

«J
e t’aime, maman. Je veux
que tu l’entendes ailleurs
que sur une tombe... que la
Terre entière sache cet
amour. »

Isabelle Poissant conclut ainsi
Ma mère et moi - Éloge de l’amour ma-
ternel, un livre écrit en collaboration
avec son frère Marc-André (Fisher)
et ses soeurs Louise et Hélène, un
ouvrage qui oscille entre le témoi-
gnage et la fiction mais qui consti-
tue avant tout un immense hom-
mage à l’amour maternel, celui dont
leur mère les a entourés d’abord et,
à travers lui, à l’amour infini de
toutes les mères du monde pour
leurs enfants.

L’exercice n’a rien d’exclusif. Au
contraire, le livre est conçu de telle
façon qu’il invite à son tour tous les
enfants, jeunes et vieux, à prendre
leur part à cet éloge collectif à la
mère et à leur mère en particulier.
Ainsi, avant même que le livre ne
débute, on nous a réservé une page
pour une photo avec notre mère
puis deux autres pages pour le mes-
sage qu’on aimerait lui livrer. La fin
de l’ouvrage prévoit encore de l’es-
pace aux souvenirs ou aux messa-
ges plus personnalisés avec des pa-
ges laissées en blanc pour « Ce que
ma mère m’a transmis de plus im-
portant », pour « ses mots ten-
dres », « ses plus belles histoires »,
« ses recettes préférées », etc. Un li-
vre-souvenir pour soi-même, pour
offrir à sa mère ou pour regarder
tranquillement à deux.

Entre ces pages réservées aux lec-
teurs et à leur propre mère, Isa-
belle, Marc, Louise et Hélène par-
lent de leur mère, Florence. Chacun
à leur façon. Louise, en collant à la
réalité, aux petits pots magiques de
la chambre de sa mère qui lui sem-
blaient contenir l’essence de la fé-

minité, à l’époque où les hommes
devaient enlever leur chapeau à
l’église et les femmes en porter un
absolument, à l’émerveillement de
sa mère-jardinière devant une
pousse qui surgit au printemps, à
ses régimes, au téléphone qui lui
permettait de rester liée au reste de
son monde et à leur désarroi à eux,
les enfants soudain « abandon-
nés ».

Marc-André, auteur de la série Le
Millionnaire et mieux connu sous le
pseudonyme Marc Fisher, a écrit
comme le romancier qu’il est : en
mêlant fiction et réalité. Cet exer-
cice, au-delà des prénoms qu’il a
changés, lui permet d’explorer la
pire des peurs de tout enfant : voir
sa mère malade ou encore pire, frô-
ler la mort par sa faute à lui. Ce
jour-là, imagine-t-il, le jour des 50
ans de leur mère, sa plus jeune
soeur quitte le foyer, enceinte mais
pas encore mariée. Comme ses
soeurs, trop pressé et sans écouter
sa petite voix intérieure ni même
les larmes de sa mère, il quitte le
repas familial à peine fini. Quel-
ques minutes plus tard, sa mère
aura une crise cardiaque. Sa soeur a
effectivement quitté la maison en-
ceinte et sans anneau au doigt. Le
reste, il l’a imaginé, c’est ce qui se-
rait arrivé si... Comme dit l’éditrice
de Flammarion, « ce livre n’est pas
un travail d’exactitude. La rigueur,
elle est avant tout dans les émo-
tions ressenties et partagées ».

De façon fort habile, dans un ré-
cit fort bien mené, Isabelle retrouve
sa mère à travers sa propre réincar-
nation. Sa mère, elle la choisit, elle
la reconnaît. C’est bien elle.
Comme elle ne veut pas naître de
n’importe quel mâle insignifiant,
elle met un peu de poudre de per-
linpinpin dans le quotidien de ses
futurs parents pour orchestrer leur
rencontre. Mais elle n’avait pas

prévu un détail important : garçon
dans une vie précédente et chinois
de surcroît, elle revient sur terre en
fille dans une famille du quartier
Rosemont. Elle deviendra ainsi Isa-
belle, le quatrième et dernier en-
fant de Charles-Albert et de Flo-
rence.

Hélène, qui disposait de moins
de temps, a collaboré en insérant
des illustrations, des pensées et de
courts textes.

L’ouvrage est bien écrit, dans des
styles et sur des modes différents
qui collent à la personnalité de cha-
cun des enfants. Parfois touchant,
souvent tout bonnement collé sur
le quotidien, il ramènera les baby-
boomers à l’époque où la vie fami-
liale prenait plus de place. On peut
le dévorer ou mieux, le lire tout
doucement, témoignage par témoi-
gnage, chapitre par chapitre. Les
prénoms des frères et soeurs ainsi
que certains faits différant d’un ré-
cit à l’autre, vous pourriez être dé-
sarçonné en passant du chapitre de
Marc à celui de Louise. Comme
vous êtes averti que celui-ci s’est
permis de grandes libertés avec la
réalité qu’il évoque tout de même
par grands pans, vous pourrez
poursuivre votre lecture sans vous
casser la tête.

Pour boucler la boucle familiale
des Poissant, disons que c’est Char-
les-Albert, le père des quatre au-
teurs, qui leur a donné l’idée de se
regrouper ainsi pour laisser à leur
mère un témoignage bien concret
de leur attachement.

Ce faisant, ils donnent, en cette
fête des Mères, l’occasion à plein
d’enfants de faire de même.

★ ★ ★ 1⁄2

MA MÈRE ET MOI - ÉLOGE
DE L’AMOUR MATERNEL

Marc Fisher et Louise, Hélène
ainsi qu’Isabelle Poissant
Flammarion, 175 pages

EN DIAGONALE

La valeur totale approximative du prix offert est de 3000 $ :
■ Le billet d’avion en classe économique de Montréal à Toronto ;
■ Le billet d’avion en classe économique de Toronto à Varsovie sur LOT Polish Airlines ;
■ L’hébergement à Varsovie, comptant sept nuits, incluant les petits-déjeuners.

Courez la chance
de gagner un voyage
pour deux en 

La Pologne vient à nous... allons à sa découverte!
Rendez-vous au Palais des congrès de Montréal

du 10 au 13 mai
Exposition nationale de la Pologne sur la coopération économique 

Polska-Canada 2001
Spectacles • Concert de jazz • Folklore • Arts plastiques en famille • Renseignements touristiques

Nom

Prénom

Adresse App.

Ville Code postal

Tél. trav.  (         ) Tél. rés.  (         )

Concours : 
«La Pologne vient à nous... allons à sa découverte »

Pologne

Pour participer, remplissez le coupon de participation publié dans La Presse, le 5 mai et du 7 au 13 mai 2001, et/ou visitez le site de l’exposition Polska-Canada, du 10 au 13 mai 2001, au Palais
des congrès de Montréal. Remplir le formulaire de participation en y inscrivant toutes les informations requises. Les fac-similés ne sont pas acceptés. Les règlements du concours sont disponibles à
La Presse. Déposez le formulaire dans les boîtes dédiées sur le site de l’exposition ou postez-le à : 3501, av. du Musée, Montréal, Québec, H3G 2C8.  Date limite : 13 mai 2001. Le concours débute
le 5 mai 2001 pour se terminer le 13 mai 2001 à 15 h. Le voyage devra être effectué entre le 14 mai 2001 et le 13 mai 2002, excluant les mois de juin, juillet, août et décembre 2001.
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CHANTA L GUY
collaboration spéciale

Très répandu, le plagiat
DANS Les Plagiaires, le nouveau dic-
tionnaire de Roland de Chaudenay,
on trouve, en plus des grands clas-
siques comme Voltaire ou Proust,
les noms des coquins qui eux, sont
toujours vivants comme : Jean-Jac-
ques Servan-Schreiber, Jacques At-
tali, Alain Minc, Calixte Beyala,
Irène Frain, Thierry Ardisson,
Jean-Edern Hallier, Philippe Sol-
lers, Louis Gardel et Jean Vautrin.
(Le Figaro littéraire, 19 avril 2001)

Chicane autour
du divan Lacan

LE CAHIER Livres de Libération du
13 avril est entièrement consacré au
célèbre héritier de Freud, Jacques
Lacan, dont on fête le centenaire de
naissance. Au travers de savantes
analyses, on finit par en savoir plus
sur la chicane autour du divan du
maître. Le fameux divan a disparu
le 5 octobre 1991, après sa mise en
vente à l’hôtel Drouot pour la
somme de 98 000 francs (environ
25 000 $), non sans quelques que-
relles de succession. On ne sait pas
qui l’a acheté. Des noms circulent,
dont celui de Judith Miller, un des
enfants de Lacan. Le fameux ta-
bleau de Courbet, L’Origine du
monde (présentant un sexe de
femme), longtemps caché derrière
une huile d’André Masson dans le
cabinet de Lacan est, lui, en sûreté
au musée d’Orsay.
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ÉVÉNEMENT

Ce qui se cache derrière le mot «autochtone»
CHANTA L GUY

collaboration spéciale

P
our le Mondial de la littéra-
ture, l’UNEQ a organisé ce di-
manche une journée d’activi-
t é s en l ’honneur des
Premières nations, afin de

souligner le tricentenaire de la
Grande Paix de Montréal. Le coup
d’envoi sera donné à 11h à la Mai-
son des écrivains, où se tiendra un
brunch littéraire animé par l’anth-
ropologue Serge Bouchard, un
amoureux de la culture amérin-
dienne.

« Ça fait 40 ans que je me pas-
sionne pour les Indiens d’Améri-
que. Je suis devenu anthropologue
pour ça », dit-il en entrevue. Sa
thèse de maîtrise, Serge Bouchard
l’a consacrée au savoir des chas-
seurs innus. « J’ai du respect pour
les Indiens, assez pour avoir consa-
cré une partie de ma vie aux re-
cherches, lectures et travaux sur le
terrain » affirme celui qui a
« dansé » avec les Innus entre 1969
et 1971.

Il est intarissable sur ce sujet et
considère qu’il n’a pas assez sou-
vent l’occasion d’en parler. Ceux
qui participeront au brunch litté-
raire Mini Tau Kapi (« Buvons un
café ») d’aujourd’hui auront tout le
loisir d’engager une réflexion sur la
culture amérindienne avec l’anth-
ropologue érudit, sympathique... et
très critique du manque de curio-
sité généralisé sur la question. « Ce
n’est pas un problème québécois,
dit-il. Les Canadiens non plus ne
s’intéressent pas aux autochtones.

Pas plus que les Américains. La
modernité occidentale est amnési-
que. Le problème des Indiens, c’est
que leur discours, leur existence,
leur représentation, le fait qu’ils
sont là... c’est historique. Ce sont
des victimes de l’Histoire et, pour
comprendre tout ce qui leur arrive
aujourd’hui, il faut aller dans l’His-
toire. »

C’est grâce à la connaissance de
l’Histoire (celle qui n’a pas été
tronquée) que les francophones
pourraient découvrir leurs liens
serrés avec les Amérindiens. « Les
Indiens ont été historiquement les
meilleurs amis des francophones
d’Amérique, au point de se métis-
ser mur à mur. Ce métissage a été
nié par nos historiens. Aujour-
d’hui, il n’y a aucune place pour les
Amérindiens dans le nationalisme
québécois, dans l’histoire des Ca-
nadiens français catholiques. Nous
avons brisé le lien sacré que nous
avions avec eux. Il est tombé dans
notre oubli culturel, ce qui est un
scandale. C’est l’héritage du cha-
noine Groulx et des autres courants
historiques du début du siècle, qui
ont nommément exclu les Amérin-
diens de notre histoire. On ne vou-
lait pas être associés à des sauva-
ges, on a donc renié nos amis. »

« À l’échelle canadienne, les In-
diens, ça représente le péché, la ta-
che noire du Canada. C’est hon-
teux, ce qui s’est produit avec la
Loi sur les Indiens et la bureaucra-
tie des Affaires indiennes. Ç’a été
pour eux une mise à l’écart, un sta-
tut spécial de non-citoyen, avec des
droits limités. On dit toujours à

l’inverse qu’ils ont plus de droits
que nous, que le gouvernement est
trop mou. C’est un grand paradoxe
de dire ça, parce que les Indiens
ont vécu dans un statut d’infériori-
sation. Ils sont considérés mineurs
devant la loi, donc irresponsables.
Ils ne payent pas d’impôts et coû-
tent une fortune au gouvernement
dit-on. Or, combien de Canadiens
savent que ça fait 30 ans que les In-
diens dénoncent cela, qu’ils consi-
dèrent complètement farfelu de dé-
penser si mal l’argent? C’est une
loi nationale et canadienne qui les
exclut de l’impôt et ils n’ont pas eu
leur mot à dire là-dessus. »

Serge Bouchard s’insurge contre
un langage technique appauvri,
méchant et méprisant, selon lui.
« Le mot « autochtone » est un mot
malheureux. Vous le verrez beau-
coup dans la littérature officielle
des gouvernements, où on lui a op-
posé le mot « allochtone » (ce que
nous sommes). C’est idiot quand
on est rendu à s’appeler ainsi. Ça
veut dire notamment qu’on n’a
plus le respect des identités cultu-
relles des peuples. « Autochtone »
n’est pas un mot innocent : ça nous
dispense d’avoir à dire correcte-
ment les noms des peuples, leur
identité. Ils ont des noms: Atika-
mekw, Algonquins, Cris, Innus...
Ils les portent depuis 600 ans, mais
on ne veut pas les apprendre, parce
qu’on dit « autochtone ». »

Selon Serge Bouchard, les activi-
tés entourant la commémoration de
la Grande Paix de Montréal met-
tent en lumière le fait que « tout le
monde pédale pour savoir de quoi
il s’agit ». Trente-neuf nations au-

tochtones ont participé à ce traité
qui a mis fin à un siècle de guerre
pour le commerce de la fourrure.
Un bon exemple de mondialisa-
tion, qui, selon l’anthropologue, a
commencé en... 1492! « Les Indiens
pourraient nous en dire long sur
les effets de la mondialisation.
Leurs ancêtres ont vu arriver des
Africains, vendus par des Arabes à
des Espagnols qui les ramenaient
pour remplacer les Indiens qu’ils
avaient tués comme main-d’oeuvre.
Aujourd’hui, ce sont de petits peu-
ples qui ont des cultures très pro-
fondes et très anciennes, des lan-
gues maternelles et qui veulent se
protéger. Les descendants des

10 000 personnes parlant innu sur
la terre ont des ordinateurs, voya-
gent, écoutent la télé, portent des
souliers Nike et deviendront des
avocats qui parleront anglais, fran-
çais et innu. Eux peuvent dire ce
que c’est que le défi de la mondia-
lisation. »
Le brunch littéraire Mini Tau
Kapi/Buvons un café, à 11h à la
Maison des écrivains, 3492, avenue
Laval, sera suivi par un Marché
d’artisanat amérindien au Carré
Saint-Louis et par d’autres activi-
tés. Entrée libre, réservation obli-
gatoire pour rencontrer Serge Bou-
c h a r d . I n f o - F e s t i v a l :
( 5 1 4 ) 8 4 4 - 2 1 7 2 o u
www.uneq.qc.ca/festival

Photo : ALAIN ROBERGE, La Presse©

« Ça fait 40 ans que je me passionne pour les Indiens d’Amérique, af-
firme Serge Bouchard. Je suis devenu anthropologue pour ça. »

CURIOSITÉS HISTOIRE

L’essentiel est risible Partons, la terre est belle...
En expédition avec AlexandreÉL I S AB E TH BENO I T

collaboration spéciale

N
ous avons tous (ou presque) quelques petits jeux
(ou manies) qui nous trottent dans la tête : ne
pas marcher sur les craques du trottoir (classi-
que) ; toucher toujours chaque chose avec la
main droite et la main gauche (par souci de sy-

métrie) ; fermer les yeux durant dix, puis vingt secon-
des lorsque l’on marche seul sur la rue... Eh bien Ro-
ger-Pol Droit, chroniqueur littéraire au journal Le
Monde, vient de publier un livre dans lequel il propose
au lecteur 101 expériences de philosophie quotidienne. Des
expériences qui ressemblent, de près ou de loin, à ces
jeux que nous avons dans la tête et qui sont tout à la
fois branchées sur quelques grandes questions de la
philosophie : le dehors et le dedans, le dessus et le
dessous, l’essentiel et le risible...

Ainsi, l’auteur nous propose, parmi tant d’autres
choses, de « s’appeler soi-même », de « vider le sens
d’un mot », d’« éplucher une pomme dans sa tête », de
« se fabriquer des vies », de « compter jusqu’à mille »,
de « téléphoner au hasard », ou encore de « boire en
pissant » : « L’eau que vous buvez vous paraît sortir
directement de votre vessie. Vous découvrez en quel-
ques secondes un circuit direct, gorge-urètre, un par-
cours instantané estomac-vessie, une physiologie im-
possible que cependant vous éprouvez de manière
directe et indiscutable. »

À la fois sérieux et risible, puisque « l’essentiel est
risible », ce livre propose des expériences à tenter
pour de bon et par lesquelles il s’agit, chaque fois, de
provoquer des « déclics infimes », le « décollement »
de certaines évidences afin d’avoir une perspective lé-
gèrement décalée sur les choses. Couper le son de la
télé, par exemple, permet de saisir l’aspect figé, méca-
nique (et le ridicule) de certaines images, alors que se
croire en altitude vérifiera le fait qu’il est possible de
« rêver le monde avec le corps ». De façon globale,
l’évidence qui suscite le plus de questions est celle de
l’identité, de l’homogénéité et de la continuité de cette
chose qu’on appelle « moi ». Et ceci, que ce soit en
« cherch(ant) je en vain », ou encore en s’interrogeant
sur « les états modifiés de conscience qu’engendre le
cassoulet, la forme spécifique d’hébétude liée à la
brandade, les échauffements suscités par le foie gras
frais à la poêle ».

Chacun des 101 textes (description de l’expérience
et du « décollement » recherché) compte entre une et
quatre pages, avec toujours trois indications en des-
sous du titre : la durée de l’expérience, le matériel re-
quis et l’effet créé. Dans le cas de l’expérience « Se
mettre à genoux pour réciter l’annuaire », la durée est
de 15 minutes, le matériel est un annuaire et l’effet est
respectueux. Écrit sobrement, nettement, ce livre est
de lecture monotone si l’on se farcit les 101 expérien-
ces l’une à la suite de l’autre, et devrait plutôt être con-
sulté de temps à autre. Les idées qu’il contient, sim-
ples, abordables, nous proposent de dévier quelque
peu de la petite trajectoire immuable de nos habitu-
des : pourquoi, par exemple, ne pas vous arrêter dans
une boutique pour essayer des vêtements qui ne sont
pas du tout votre genre ? Pourquoi ne pas jouer à être
quelqu’un d’autre lorsque vous êtes seul au restau-
rant ? Etc.

Toujours dans la veine 101, un livre assez amusant,
paru il y a quelques années mais toujours en librairie :
101 inventions japonaises inutiles et farfelues. On y trouvera
un téléphone-haltère (dont la lourdeur « fait passer la
moyenne des appels en-dessous de trois minutes »),
un masticomètre, un briquet solaire, des parapluies
pour chaussures, un chapeau pour allergies (en fait un
rouleau de papier de toilette fixé sur la tête qui permet
de se moucher à tout moment), et autres folles et inuti-
les inventions, qui tournent parfois un peu trop autour
des mêmes thèmes (les parapluies, les chaussures, les
trajets en métro). L’intérêt du livre réside surtout dans
les photos qui sont accompagnées d’un texte de pré-
sentation.

★★★
101 EXPÉRIENCES DE PHILOSOPHIE QUOTIDIENNE

Roger-Pol Droit
Éditions Odile Jacob, 259 pages

★★★
101 INVENTIONS JAPONAISES

INUTILES ET FARFELUES
Kenji Kawakami

Éditions Vents d’Oue st

J ACQUE S FO L CH - R I B A S
collaboration spéciale

L
e petit Alexandre naquit en 356 av. J.-C. à
Pella, au palais des rois de Macédoine.
Son père était Philippe II (détesté par les
Athéniens) et sa mère, Olympias. Le fils
fut élevé par Aristote (rien de moins), de

qui sans doute il tint son goût pour les livres,
aussi violent que son goût de la guerre.

Pour aller vite : Olympia répudiée se venge
en faisant assassiner Philippe. Les villes grec-
ques sont enchantées et se dissipent. Le fils
devenu roi les mettra au pas une à une. C’est
une sorte de génie militaire. Son cheval Bucé-
phale (mauvais caractère) est aussi craint que
lui. Il a vingt ans.

Ses armées sont invincibles. Il les organise
en phalanges, en compagnons (compagnies), en
hétaires (cavaliers), et, au passage, il engagera
des contingents parmi les armées qu’il vaincra.
Près de lui se trouvent les généraux expéri-
mentés qui avaient servi son père. Et le voilà
parti, avec 30 000 hommes, en 334 av. J.-C., à
l’âge de 22 ans, pour se battre contre les Perses
(un million de soldats, disait-on). C’est un prétexte : ce qu’il
veut, c’est asservir — et aussi civiliser — tous les peuples de
l’Orient. En une année, il deviendra le maître de toute l’Asie Mi-
neure. Il écrasera Darios, roi des Perses. Darios lui offrira une
fortune en rançon : 10 000 talents, et la moitié de son empire.
Alexandre refuse. Il préférera épouser sa fille, peut-être, mais
rien n’est sûr).

Ce qu’il veut, c’est aller plus loin. Vers ce qui est, en ce temps-
là, le mystère. D’abord le Sud, l’Égypte. Il la soumet, et prend le
titre de Pharaon. Puis l’Est, la terre inconnue. Alexandre avance
jusqu’à l’Indus. Relier la Grèce à l’Inde, quelle histoire !

Les armées progressent, et grossissent au passage. Elles em-
portent tout : les chariots chargés de nourriture et de trésors, les
femmes, les enfants, les prisonniers, ralliés ou non, qui devien-
nent fantassins ou esclaves, les troupeaux de moutons et de
boeufs, les tentes (mobil homes d’époque, d’une vitesse moyenne
de 4 km/h), et, devant, les « compagnons », généraux, artistes,

sculpteurs, peintres, architectes, chroni-
queurs, philosophes, porteurs de livres (ancê-
tres des bibliothécaires ?)... tous entourant le
Roi, Alexandre, qu’on nommera bien vite Le
Grand.

Il faut se l’imaginer. Si vous êtes en arriè-
re-garde de l’armée (avec quelques amis à la
vue perçante) la colonne de l’expédition
s’étend jusqu’à l’horizon, devant vous, dans
un incroyable nuage de poussière qui mettra
huit jours à retomber.

Au passage, on fonde des villes. Combien
y a-t-il d’Alexandries ? J’en compte une di-
zaine, de la Grèce à l’Inde. C’est la plus
énorme expédition qu’un homme ait tentée.
Il faudra attendre un certain Colomb pour
l’égaler, vers l’Ouest cette fois. C’est la dé-
couverte d’un ancien nouveau monde et la
jonction entre l’Occident et l’Orient.

En 323, Alexandre est dans sa capitale, Ba-
bylone. Il fait creuser des canaux, tracer des
rues, construire des palais. Un soir de liesse,
il tombe malade. Il meurt (appendicite ? péri-
tonite ?). Il a trente-trois ans.

Tout ceci pour vous parler d’un livre, natu-
rellement. En trois tomes, en format de poche, donc facilement
accessible. L’auteur, Valerio Manfredi, est historien et c’est un
très bon raconteur d’histoires (donc, un excellent romancier).
Raconter celle d’Alexandre n’est pas facile. Après vingt-sept siè-
cles, qu’est-ce qui est vrai, sûr, prouvé ? Heureusement qu’il se
trouve beaucoup de textes, mais où est la part de la légende ?
C’est le problème de tout roman historique : il faut reconstruire
une époque, retrouver les femmes et les hommes, et surtout se
replacer dans des coutumes qui ne sont plus les nôtres. Man-
fredi, encore une fois, est historien. Je crois qu’il a réussi, tout
en restant romancier. Son écrit se dévore comme une aventure.
La plus « grande » qui fut.

★★★
ALEXANDRE LE GRAND

Valerio Manfredi
Pocket, Plon, Paris, trois tomes, plus de 1500 pages
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« [...] c’est vraiment une
délectation [...] Ce qui est
intéressant, c'est qu'on
retrouve les obsessions de
Beauchemin, son amour
pour la musique, son goût
pour les restaurants... on a
l'impression de boire la
crème  d'un cappuccino [...]
très très agréable à lire [...] »

Jean Fugère,
SRC, Pourquoi pas dimanche?

« Passé maître dans l'art de
décrire la vie quotidienne,
la vie populaire, la vie
urbaine et les préoccupa-
tions humaines, Yves
Beauchemin nous offre,
dans Une nuit à l'hôtel, ce
qui nous a toujours plus
dans son style. Des person-
nages forts, des descriptions
habiles, des petites histoires
touchantes, intrigantes. »

Martin Francoeur,
Le Nouvelliste

Yves Beauchemin

Une nuit à l’hôtel
Nouvelles
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Marion Zimmer Bradley 

La Prêtresse d'Avalon

Le cycle d'Avalon ****   

Monaco, Éditions du Rocher, 

2001, 415 pages 

ISBN 2 268 03909 9

après

Les Dames du Lac

La Prêtresse

d’Avalon

Marion Zimmer Bradley (1930-1999) 
est l'auteur d'une soixantaine d'ouvrages qui ont ravi 

des millions de lecteurs dans le monde. Elle signe son chef-d'œuvre
avec le cycle d'Avalon, qui débute par Les Dames du Lac, 
suivi par Les Brumes du Lac et Le Secret d'Avalon.
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FLASH

T
riple hommage à Michael J. Fox à
l’occasion d’une campagne de levée de
fonds pour venir en aide aux person-
nes atteintes de la maladie de Parkin-
son. Il a d’abord reçu le prix Moham-

med Ali des mains mêmes du boxeur lui
aussi atteint de la maladie. Ensuite, un de
ses partenaires de la série Spin City, Barry
Bostwick, lui a offert une guitare acousti-
que autographiée par son musicien préféré,
James Taylor. Et, pour couronner le tout,
lorsqu’il a quitté la scène, on lui a remis
une note ainsi libellée : « Cher Michael,
pour des leçons de guitare, communique
avec moi. J. T. »

Quelques gaffes
LE FILM GLADIATEUR a peut-être triom-
phé aux Oscars, mais il ne fait pas pour au-
tant l’unanité auprès des historiens, et un
cinéphile, John Sandys, y a relevé au
moins 124 incongruités et gaffes aussi bien
historiques que de production. En voici
quelques exemples : un figurant de la
Rome antique porte un jeans dans le film,
le sang des blessés dans l’arène disparaît
d’une image à l’autre, on aperçoit un réser-
voir de gaz propane dans un des chars, un
figurant incarnant un barbare qui meurt
dans l’arène se retrouve plus tard en Ro-
main dans la foule jubilante, on voit sur le

colisée une affiche imprimée annonçant le
combat de gladiateurs ; or, l’imprimerie n’a
été inventée qu’au XVe siècle...

Un non catégorique
LARA FLYNN BOYLE a demandé aux pro-
ducteurs de The Practice de lui concocter une
histoire d’amour. Elle pense qu’une aven-
ture avec un homme mûr ajouterait un peu
de piquant à la série et elle a jeté son dé-
volu sur Warren Beatty plutôt que sur son
conjoint, Jack Nicholson, à qui elle a de-
mandé d’intervenir auprès de son ami War-

ren pour qu’il souscrive à l’idée. Réponse
catégorique : « Non, je ne mêle jamais de la
carrière de mes amis. »

E X P R E S S
SYLVIE VARTAN dont la dernière appari-
tion au cinéma remonte à L’Ange noir en
1994, va jouer dans L’Anneau d’or d’Ar-
naud Sélignac qui n’a rien tourné pour le
cinéma depuis Gawin en 1991. Élie Se-
moun sera à ses côtés dans cette histoire
où deux gangsters tentent de marier leurs
enfants — malgré eux — pour constituer le
plus grand empire de la mafia russe... Im-
pressionné par la musique qui jouait pen-
dant qu’il lunchait au restaurant Rue 57 de
New York, Anthony Hopkins a convaincu
le garçon de table de l’accompagner jusqu’à
un magasin des environs pour retrouver le
disque en question. Reconnaissant, Hop-
kins a offert au garçon de choisir pour lui-
même les disques qu’il voulait et régla
l’addition : 500 dollars... Benoît Jacquot
s’attaquera à l’automne à l’adaptation d’Un
barrage contre le Pacifique de Marguerite Du-
ras, déjà porté à l’écran en 1957 par René
Clément. C’est Josiane Balasko qui re-
prendra le rôle tenu à l’époque par Silvana
Mangano, celui de cette femme qui lutte
pour préserver une rizière sans cesse enva-
hie par la mer...

SOURCES : Star, People, Première, Globe

L E S UNS E T L E S AU TR E S

Mystérieuse Rampling
D

ans Sous le sable, l’Anglaise la plus mysté-
rieuse du cinéma français a trouvé un rôle
magnifique. L’occasion idéale pour le ma-
gazine Studio de revenir avec elle sur sa
carrière.

Q Vous avez conscience d’être mysté-
rieuse ?

R On me le dit, mais le mystère n’est pas
quelque chose qui se manipule... sinon, j’ai-

merais bien en connaître la recette ! Mais allez
savoir ce que c’est et d’où ça vient...

Q À quoi ressemblait votre enfance ?

R Elle était très austère. Mon père était colo-
nel dans l’artillerie. Comme nous déména-

gions souvent, nous n’avions pas, ma soeur et

moi, le temps de nous faire des amis... J’étais un
garçon manqué. Mon père voulait un fils. Alors
je faisais comme si j’étais son petit lieutenant. Je
ne faisais jamais la « femelle ». Je me faisais
couper les cheveux très court. Je sentais qu’il at-
tendait ça de moi et je voulais lui faire plaisir.

Q Vous avez dit qu’il y a toujours une face
obscure à explorer. Cest la face obscure du

monde ou la vôtre qui vous intéresse ?

R C’est la même chose. On n’est qu’un re-
flet... Mais, une fois encore, tout ça est venu

avec la tragédie qu’a représentée pour moi la
mort de ma soeur. Pendant des années, je suis
allée me réfugier du côté obscur de la vie. Jus-
qu’au jour où j’ai compris qu’il fallait que je
m’en sorte. Mais ça a pris si longtemps.

Q Contrairement aux conventions et aux
usages, vous n’avez jamais caché que pen-

dant les sept ans où vous avez pris vos distan-
ces avec le cinéma vous avez fréquenté des
cliniques psychiatriques...

R Je voulais que mon expérience serve
d’autres personnes, que les gens sachent

qu’on peut s’en sortir. Et puis, quand on est
dans cet état-là, on est dans une telle situation
d’exil que parler aux autres vous aide. C’était
important pour moi de dire que je n’allais pas
très bien, d’expliquer aux gens pourquoi jétais
partie. Comme si je faisais une thérapie de
groupe ! Avant, mon âme pouvait sans cesse
être blessée. Il n’y a que depuis quatre ans, fina-
lement, que j’ai réussi à trouver une harmonie
entre mon conscient et mon inconscient. Charlotte Rampling

ZOOM

Surprise pour Michael J. Fox

Isabelle Adjani«Quand on a une certaine
connaissance du rapport amoureux,
du regard qu’un homme peut poser

sur une femme et du regard qu’on attend
qu’il pose sur soi, on peut très vite savoir si
la personne en face va vous rendre heureuse
ou pas. La réponse se trouve parfois même
dans les premières minutes de l’échange. Il
suffit juste d’être un peu attentive et
consciente. Aujourd’hui, si je perçois un
avertissement négatif, je me détourne au lieu
de me dire, comme j’ai pu le faire aupara-
vant : je n’ai rien entendu, rien vu, je
veux y croire. Aujourd’hui, le « je veux
y croire » n’existe plus. J’y crois ou pas.

Gala

Michael J. Fox

»
VOUS DITES...

Une conversation criminelle
L’ÉPOUX ( OU L’ÉPOUSE ) qui arrive en re-
tard à la maison doit disposer de bons argu-
ments : avoir eu une longue conversation
avec sa secrétaire ou avec un collègue, par
exemple ! Mais, attention ! si le conjoint
( quelqu’un qui est lié à vous « sous le même
joug », du latin conjungere ) consulte un ou-
vrage d’étymologie, il s’apercevra que « con-
versation » vient de conversatio, séjour, inti-
mité, fréquentation, avant de signifier
« échange de propos ». De plus, « conver-
ser » est un emprunt au latin conversari, fré-
quenter, demeurer avec quelqu’un... Au XIVe

siècle, avoir une « conversation criminelle »
signifiait « commettre un adultère ».

Robert Henry — L’histoire surprenante
et insolite de 322 mots

POP-CORN
>>> UN ACTEUR PEUT ÊTRE PUDIQUE, pas un metteur en scène. Et
puis, pour exercer ce métier, il faut avoir, ou faire semblant d’avoir,
des certitudes. Cela me déplaît. Un jour, j’ai décidé de ne plus être un
type actif, ce qui est incompatible avec la mise en scène.

Jean-Louis Trintignant

>>> ON N’IMAGINE PAS le nombre de réalisateurs qui ne savent pas

comment leur parler et communiquer avec les acteurs. Moi, je les
aime. Ils me fascinent. J’admire leur capacité à se révéler et à se met-
tre à nu devant la caméra. Ce n’est pas facile. Ils doivent aussi faire
constamment face aux rejets, et franchement, ce n’est pas un moyen
de gagner sa vie que je souhaiterais à quiconque. C’est pour cela que
j’ai un respect sans borne pour ceux qui s’y donnent à fond.

Steven Soderbergh
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Albert Camus
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Le 
Téléjournal

Découverte / Gènes en liberté Les Beaux Dimanches (sous réserves) Le 
Téléjournal

Les Nouvelles
du sport

Cinéma / JUSQU'AU BOUT 
DU MONDE (4) (22:49)

Le TVA 
18 heures

Décibel Fort Boyard / Anik Vermette, 
Sébastien Delorme

Cinéma / LA JURÉE (5)
avec Demi Moore, Alec Baldwin

Le TVA Sports (22:56)
/ Lot. (23:15)

Pub (23:22)

Malcolm Les Francs-
tireurs

Le National d'impro Juste 
pour rire

Le plaisir croît avec l'usage... / Daniel 
Bélanger

L'oeil ouvert / Albert Camus, un combat 
contre l'absurde

Chasseurs d'idées / Boris 
Cyrulnik

La Porte des étoiles Cinéma / LE CLUB DES EX (4)
avec Goldie Hawn, Bette Midler

Cinéma / TÉMOIN EN DANGER (5)
avec Patty Duke, James Farentino (21:15)

Grand Journal
(23:10)

Planète Pub
(23:40)

Pulse Travel, Travel 60 Minutes Touched by an Angel Charmed W-5 / APA 2 - 
Dr. Neale Follow-up

CTV News Pulse / Sport

News HTTV 7th Heaven Charmed Who Wants to be a Millionaire? News

Cinéma / MONKEY TROUBLE (5) avec Thora Birch, Mimi Rogers Sunday Report Undercurrents Sunday Report Reflections

News ABC News Cinéma / CHILD STAR: THE SHIRLEY TEMPLE STORY Who Wants to be a Millionaire? The Practice News Pretender

Friends 60 Minutes Touched by an Angel Cinéma / BLONDE avec Poppy Montgomery, Kirstie Alley (1/2) ER

NBA Basketball / Séries éliminatoires: Lakers - Kings (17:30) Dateline NBC Saturday Night Live Mother's Day Special Cinéma

Cinéma (16:00) ...Wildlife Birdwatch Naturescene Nature / The Baby Panda Masterpiece Theatre / Take a Girl Like You Geisha Mystery!

BBC News Redwall Noah's Ark Hey Mr. Producer! The Musical World of Cameron MacKintosh Donny Osmond (21:50) BBC News Cinéma

Law & Order Biography / Martha Stewart Nero Wolfe Cinéma / LOVE IN THE ANCIENT WORLD (4) Law & Order

Elvis: The Final Chapter Arts, Minds Down to... Helen Lucas... Cinéma / RKO 281 (4) avec Liev Schreiber, James Cromwell Cinéma / CITIZEN KANE (22:45)

Les Gags Juste pour rire Le Goût du monde / Grèce II Le Dernier Jour / Buddy Holly Biographies Les Enquêtes d'Hetty Olivier Guimond (2/2)

Bénélux... Russian... Focus Grec Télé-série Grèce Lica (Serb.) Caribbean... Kontakt (Ukraine) ...juive

...croissance PME Introduction à la mécanique Quand la nature impose... ...Internet Capharnaüm ...d'histoire Hanna et... L'Université du 3e millénaire

Discovery's Sunday... Sunday@discovery Mummified / Lost Mummy... Mummified Mummified Sunday@discovery

SOS Vacances D'ici, d’ailleurs Avventura ...romantique ...tendres ...belles villes du monde / Tokyo Travel Tavel D'ici, d’ailleurs Aventures asiatiques

Franklin Little Lulu Hoze... The Jersey So Weird ...Heartbeat Cinéma / A MOTHER'S COURAGE... (5) Cinéma / THE RAILWAY CHILDREN (22:25)

Seinfeld The PJ's Futurama King of the Hill The Simpsons Malcolm in the
Middle

The X-Files Profiler

A. Hitchcock Global News The X-Files The Practice A. Hitchcock Sports

Guerres et Conflits Histoires de trains / Titans Hist. maritime / Technologie Cinéma / MARQUISE (4) avec Sophie Marceau, Bernard Giraudeau Guillemin

Elizabeth 1 / Gloriana The Life... HMCS Athabaskan Secrets of the Dead Cinéma / CUBA (5) avec Sean Connery, Brooke Adams Historylands

Flick TV Guide ...for Love ...Families ...Miracles ...Homes Special Moms Circus Class Act ...Miracles ...Homes

Génération 60 Ed Sullivan Pop up vidéo Musicographie Les Grands Événements / The Corrs Chic Planète Musicographie

d. Box Office Groove ConcertPlus: Crazy Town ConcertPlus: Green Day Farmclub.com Clip

BBC News Foreign... Hot Type Sports Journal CounterSpin Sunday Rep. Mansbridge Passionate Eye Antiques Roadshow

Branché Médias Journal RDI Circuit PME L’Ordre de Jacques-Cartier Téléjournal Marie Cardinal Pt de presse Sec. Regard Enjeux / Bruit dans les garderies

Hockey (16:00) Les Grands Prix de Formule 1 / Autriche Sports 30 Mag RDS extrême

Les Contes d'Avonlea Médecins d'urgences Le docteur mène l'enquête La Firme de Boston Sexe à New York Inspecteur Frost

Prime Suspect Cinéma / I'VE HEARD THE MERMAIDS SINGING (4) Newsroom Trailer... Cinéma / CUTTER'S WAY (4) avec John Heard, Jeff Bridges

Beastmaster Earth: Final Conflict Cinéma / GHOST MOM (6) avec Jean Stapleton Cinéma / WICKED STEPMOTHER (6) avec Bette Davis

Sportscentral Playoff Gamenight Wrestling: WWF Heat You Gotta... 2001 Women's Tennis Association Sportscentral Playoff Edition Wrestling: WWF Heat

C. Sandiego Volt Panorama Des rêves... Exploration Cinéma / DUEL DE GÉANTS (4) avec Marlon Brando ... (23:05) ... (23:35)

Mummies: Frozen in Time Junkyard Wars / Hot Rods Ancient Prophesies Ancient Prophesies III Ancient Prophesies

Hockey / Finale (16:00) Sportsdesk That's Golf Boxing / Terron Millett - Carlos Gonzales Sportsdesk ...Hockey 2

J. Bravo ...Mimi? Redwall Dilbert ...le meilleur Daria Simpson S.O.S. Fantômes X-Men South Park Simpson Quads!

Pyramide Journal suisse Journal FR2 Vivement dimanche / Robert Hue TV5 Infos Denise Bombardier (21:15) Jeux 2001 Journal belge Soir 3

Get a Life! The Tribe Vox Cinéma / BHAJI ON THE BEACH (5) avec Kim Vithana Person 2... Imprint Allan Gregg 4th Reading

Vivre à deux Les Copines C'est mon choix Faune humaine (2/3) Médecine... Pour la vie! Salut beauté Les Copines La Vie en vrac

Réalité 2001 Question Santé L'Ombudsman Vos droits Sur la colline Passion Déco Action Emploi

... (17:30) Loup-garou La vie à cinq Dawson Buffy contre les vampires

Saddle Club Screech... Story Studio Zack Files Caitlin's... Grade Alien S. Holmes Radio Active Syst. Crash Big Wolf... Lost Nebula Shadow...

Technofolie ...c'est fait Invasion Planète Terre Babylone 5 Destination: Lune Star Trek: la nouvelle génération

Sports 30 Mag Golf Mag Aventure...

Life & Times / Jean Béliveau Life & Times / Tim Horton

Jean Beaunoyer 

19:00 K - LE CLUB DES EX
Un film qui traite des règlements
de comptes amoureux. Trois
anciennes amies de collège, qui
ont été plaquées par leurs riches
maris, préparent de terribles pro-
jets de vengeance. Avec Goldie
Hawn, Bette Midler et Diane
Keaton.

20:00 r - LA JURÉE
Pour tous les fans de Demi
Moore et Alec Baldwin. Un film
qui raconte l’histoire d’un gang-
ster qui tente de forcer une jurée
à faire acquitter un mafioso.

21:30 A - L’OEIL OUVERT
Une émission consacrée à Albert
Camus et à son combat contre
l’absurde. Inspiré de la biogra-
phie d’Olivier Todd, ce documen-
taire reconstitue l’histoire de l’un
des auteurs français les plus
marquants du XXe siècle.

22:49 a - JUSQU’AU BOUT DU
MONDE
Un film remarquable de Wim
Wenders qui raconte les aven-
tures du fils d’un inventeur pour-
chassé par d’étranges person-
nages dont une jeune femme
éprise de lui. Tourné en 1991
avec William Hurt.

22:50 2 - CITIZEN KANE
Un des grands films de l’histoire
du cinéma. La plus grande réali-
sation d’Orson Welles, mais
également l’oeuvre qui l’a détruit
parce que William Hearst, qui
s’est reconnu dans ce film, l’a
poursuivi toute sa vie.
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S P E C T A C L E S
Salles de répertoire
ANNE HÉBERT
Cinéma ONF: 19h.

AS TEARS GO BY
Cinéma du Parc (2): 19h05.

BEFORE NIGHT FALLS
Cinéma du Parc (3): 17h20.

CROUCHING TIGER
HIDDEN DRAGON
Cinéma du Parc (1): 15h, 19h30.

GLANEURS (LES) ET
LA GLANEUSE
Cinéma Impérial: 19h, 21h.

HANNIBAL
Cinéma du Parc (1): 21h15.

HOUSE OF MIRTH (THE)
Cinéma du Parc (2): 14h30.

I’M THE ONE THAT I WANT
Cinéma du Parc (3); 21h20.

INDIANA JONES AND
THE TEMPLE OF DOOM
Cinéma du Parc (1): 17h15.

MATRIARCAT
Cinémathèque québécoise:
20h30.

MILLION DOLLAR HOTEL
Cinéma du Parc (2): 21h05.

O BROTHER WHERE
ART THOU?
Cinéma du Parc (2): 17h05.

PATHS OF GLORY
Cinéma du Parc (3): 19h40.

POLLOCK
Cinéma du Parc (3): 15h.

SEL DE LA SEMAINE (LE) -
FÉLIX-ANTOINE SAVARD
Cinémathèque québ.: 19h.

YO-HO-HO!
Cinémathèque québ.: 18h30.

Danse
SALLE PIERRE-MERCURE
DU CENTRE P.-PÉLADEAU
(300, de Maisonneuve E.)
Shazam!, chorégraphie de
Philippe Decouflé: 14h et 20h.

Musique
SALLE C.-CHAMPAGNE
Dim., 20h, Ivry Gitlis,
violoniste, et Martha Argerich,
pianiste. Sonate op. 47
(Beethoven), Sonate en la
majeur (Franck).

CHAPELLE HISTORIQUE
DU BON-PASTEUR
Dim., 15h30, Geneviève
Couillard, mezzo-soprano.
Duparc, Massenet, Villa-Lobos,
Braga.

CHRIST CHURCH
CATHEDRAL
Dim., 13h, Christine Bancroft,
mezzo-soprano. Dufay, Bach,
Lully.

CENTRE CANADIEN
D’ARCHITECTURE
(1920, Baile)
Dim., 14h, Claire Guimond,
flûtiste, et Ensemble Arion.
Quatuors avec flûte (Mozart).

CHAPELLE NOTRE-DAME-
DE-BON-SECOURS
Dim., 15h, Orchestre Baroque
de Montréal. Dir. Joël Thiffault.
Purcell.

PLACE DES ARTS
(Salle Wilfrid-Pelletier)
Dim., 14h30, Orchestre
Symphonique de Montréal. Dir.
Charles Dutoit. Janice
Chandler, soprano. Symphonie
no 90 (Haydn), Knoxville:
Summer of 1915, (Barber), Les

Illuminations (Britten), Pini di
Roma (Respighi).

VICTORIA HALL (Westmount)
Dim., 15h, Orchestre des
Jeunes de Westmount. Dir.
Mark Simons.

OLD BRICK CHURCH
(Brome-Ouest)
Dim., 15h, Quatuor Alcan.

Théâtre
THÉÂTRE DU
NOUVEAU MONDE
(84, Ste-Catherine O.)
Variations énigmatiques, de
Éric-Emmanuel Schmitt. Mise
en scène de Daniel Roussel.
Mar. à ven., 20h; sam., 15h et
20h.

THÉÂTRE DE QUAT’SOUS
(100, av. des Pins E.)
Novecento, de Alessandro
Baricco. Trad. de Françoise
Brun. Mise en scène de
François Girard. 20h.

THÉÂTRE ESPACE GO
(4890, St-Laurent)
Mademoiselle Julie, d’August
Strindberg. Mise en scène de
Brigitte Haentjens. Du mar. au

ven., 20h; sam., 16h et 20h.

THÉÂTRE ESPACE GO
(Salle 2, 4890, St-Laurent)
Stampede, de François
Létourneau. Mise en scène de
Claude Poissant. Du mar. au
sam., 20h30.

LA LICORNE
(4559, Papineau)
L’Affaire Dumouchon, de Lise
Vaillancourt. Mise en scène de
Martin Faucher. Du mar. au
sam., 20h; mer., 19h.

ESPACE GEORGIE
(4001, Berri)
Le Journal d’un fou, de Nicolas
Gogol. Adapt et mise en scène
de Paul Lefebvre. 20h.

THÉÂTRE DES DEUX
MONDES (7285, Chabot)
Mémoire vive, de Normand
Canac-Marquis. Du jeu. au
sam., 20h; dim., 14h.

STUDIO-THÉÂTRE
JEAN-VALCOURT
(100, Notre-Dame E.)
Les nuits blanches, de
Dostoïevski, mise en scène de
Jacques Baril, et
Brontosaurus, de Lanford

Wilson, mise en scène de
Sylvie Potvin. 20h, sauf dim.

USINE C (1345, av. Lalonde)
Silences et Cris, de Gilles
Maheu: 20h.

CENTRE SAIDYE BRONFMAN
(5170, ch. Côte-Ste-
Catherine)
Having Our Sayde Emily Man.
Mise en scène de Alison Sealy-
Smith. Lun. au jeu.: 20h; sam.,
20h30; dim., 19h.

Pour enfants
LA MAISON THÉÂTRE
(245, Ontario E.)
Pocambo, de Wajdi Mouawad.
Mise en scène de Serge Marois.
15h. (9 à 12 ans)

Variétés
GESÙ
Claire Pelletier: 20h.

CASINO DE MONTRÉAL
Émotions. Mise en scène de
Marc Charlebois. Avec Frank
Olivier, Marcelle Alexis. Mar.,
mer., jeu.: 13h30. La Bande à
Joe. Dim.: 13h30.

CABARET DU CASINO
Beat, de Sonia Guidotti et
Normand Bouchard. Mise en
scène de Sandro Thorton.
Productions TGV: 20h.

CAFÉ LUDIK
(552, Ste-Catherine E.)
Jazz Gitan: 21h.

L’ESCOGRIFFE
(4467, St-Denis)
Les aventures du Roi Patatow:
22h.

LA PETITE BOÎTE
(2001, Rosemont)
La Ré-Volt: 22h.

P’TIR BAR (3451, St-Denis)
Thierry Fortuit chante Brel:
21h.

BIDDLE’S (2060, Aylmer)
Géraldine Hunt: dès 20h.

UPSTAIRS (1254, Mackay)
Trio Jazz au Féminin: dès 21h.

LE SERGENT RECRUTEUR
(4650, St-Laurent)
Soirée de clôture du Festival
Voix d’Amérique: 19h30.

dans toutes les 
salles de cinéma

www.amctheatres.com
www.moviewatcher.com

Obtenez des entrées gratuites !
Devenez membre MovieWatcherMD dès aujourd’hui !

ENTRE SOEURS (16+)
(Version Française de 
Ginger Snaps) (2 ECRANS) 
(AUCUN LAISSEZ-PASSER)
DIM 12:00, 12:45, 2:30, 
3:15, 5:00, 5:45, 7:30, 8:15,
10:00, 10:45
LUN-JEU 2:00, 2:45, (4:45),
(5:30), 7:15, 8:00, 9:45, 10:30
THE TRUMPET 
OF THE SWAN (G)
(AUCUN LAISSEZ-PASSER)
DIM 1:00, 3:00, 5:00, 
7:00, 9:00
LUN-JEU 2:00, (5:00), 
7:00, 9:00

THE MUMMY RETURNS (G)
(8 ECRANS) 
(AUCUN LAISSEZ-PASSER DIM)
DIM 12:00, 12:30, 1:00, 1:30,
2:00, 2:30, 3:00, 3:30, 4:00,
4:30, 5:00, 5:30, 6:00, 6:30,
7:00, 7:30, 8:00, 8:30, 9:00,
9:30, 10:00, 10:30
LUN-JEU 1:00, 1:30, 2:00,
2:30, 3:00, 3:30, (4:00),
(4:30), (5:00), (5:30), (6:00),
6:30, 7:00, 7:30, 8:00, 8:30,
9:00, 9:30, 10:00, 10:30
THE CENTER 
OF THE WORLD (18+)
(3 ECRANS) 
(AUCUN LAISSEZ-PASSER DIM)
DIM 12:15, 1:00, 1:45, 2:30,
4:00, 4:45, 5:30, 7:00, 7:45,
8:30, 9:15, 10:00, 10:45
LUN-JEU 1:00, 1:45, 2:30,
(4:00), (4:45), (5:15), 7:00,
7:45, 8:15, 9:15, 10:00, 10:30
THE CLAIM (13+)
(AUCUN LAISSEZ-PASSER DIM)
DIM 1:45, 4:45, 7:30, 10:15
LUN-JEU 1:45, (4:45), 
7:30, 10:15

WITH A FRIEND 
LIKE HARRY (13+)
(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)
DIM 2:00, 4:30, 7:15, 9:45
LUN-JEU 2:00, (4:30), 
7:15, 9:45
SERIES 7: 
THE CONTENDERS (16+)
DIM 12:15, 2:30, 4:45, 
7:00, 9:15
LUN-JEU 2:00, (4:15), 
7:00, 9:15
MEMENTO (13+)
DIM 2:15, 5:00, 7:45, 10:30
LUN-JEU 2:15, (5:00), 
7:45, 10:30
MAELSTRÖM (13+)
(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)
DIM 1:15, 5:15, 7:30, 9:45
LUN-JEU 1:15, (5:15), 
7:30, 9:45
THE WIDOW OF 
SAINT-PIERRE (G)
(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)
DIM 2:15, 5:15, 8:00, 10:30
LUN-JEU 2:15, (5:15), 
8:00, 10:30

(G) (2 ECRANS)
(AUCUN LAISSEZ-PASSER)
DIM 1:30, 2:15, 4:30, 5:15,
7:30, 8:15, 10:30
LUN-JEU 1:30, 2:15, (4:30),
(5:15), 7:30, 8:15, 10:30

2 3 1 3 ,  r u e  S a i n t e - C a t h e r i n e  O u e s t        ( 5 1 4 )  9 0 4 - 1 2 7 4

SPÉCIAL AÎNÉS
Toujours 8,00 $ sur présentation 
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La vie sexuelle
de Jennifer Lopez

en vidéo
Associated Press

LOS ANGELES — Le tribunal de
Los Angeles a refusé d’interdire la
commercialisation par le produc-
teur de rap Marion « Suge » Knight
d’une cassette vidéo sur la vie
sexuelle de l’actrice et chanteuse
américaine Jennifer Lopez.

L’avocat du géant du rap de la
côte Ouest américaine affirme qu’il
s’agit en fait d’une vidéo produite
par l’une des sociétés de son client
et intitulée J-Lo Uncut : The Real
Story (J-Lo intégrale : l’histoire vérita-
ble). Son client « ne possède rien
qui puisse s’apparenter à une cas-
sette « pornographique » impli-
quant Mlle Lopez et son ancien petit
ami », a affirmé Me Jeffrey Lowy
dans une lettre à l’avocat de la star,
Stanton Stein.

Jennifer Lopez a entamé des
poursuites à l’encontre de Knight
et de sa maison de disques Death
Row Records (« Disques du couloir
de la mort ») pour violation de la
vie privée après un article dans le
journal populaire Star, selon lequel
Knight allait diffuser une cassette
intitulée Jennifer Lopez : Da Real
Story .

Dans sa plainte, la star latino dit
ne pas être au courant de l’existence
d’une telle cassette mais que, le cas
échéant, elle veut en faire interdire
la commercialisation. Sinon, expli-
que son avocat, « la plaignante en
souffrira énormément ».
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FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON ✔
CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔
FAMOUS PLAYERS

F.P.8 GREENFIELD PARK ✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

FAMOUS PLAYERS

CARR. ANGRIGNON ✔

CINÉMA GALERIES

GRANBY ✔

FAMOUS PLAYERS

F.P.8 GREENFIELD PARK ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

16
HORREUR
ANS +

MAINTENANT OUVERT!
À L’AFFICHE !

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

✔ SON
DIGITAL

29
58

69
2A

CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔
CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔
CINÉMA GALERIES

AYLMER ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉ-ENTREPRISE

CINÉMA DU CAP ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉMA CAPITOL

DRUMMONDVILLE ✔

CINÉMA 9

GATINEAU ✔

CINÉ-ENTREPRISE

FLEUR DE LYS GRANBY ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LANGELIER 6 ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔

CINÉMA MAGOG

MAGOG ✔

LES CINÉMAS GUZZO

PARADIS ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

CINÉMA 9

ROCK FOREST ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉMA ST-LAURENT

SOREL-TRACY ✔
CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔
CINÉMA LAURIER

VICTORIAVILLE ✔

CINÉMA PIXEL

LOUISEVILLE ✔

CINÉMA BIERMANS

SHAWINIGAN ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔

✔ SON
DIGITALÀ L’AFFICHE!

VERSION FRANÇAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

MAINTENANT OUVERT!

LAISSEZ-PASSER REFUSÉS

2e film aux
ciné-parcsG

VISA GÉNÉRAL

CINÉ-PARC ODÉON

BOUCHERVILLE
CINÉ-PARC

CHÂTEAUGUAY
CINÉ-PARC

LAVAL
CINÉ-PARC

ST-EUSTACHE
CINÉ-PARC

ORFORD

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS

version française de A KNIGHT’S TALE

29
58

69
3A

*REMIS AU LENDEMAIN EN CAS DE PLUIE

JOURNÉE
GRATUITE
DDDAANNSS   TTOOUUSS   LLEESS   CC IINNÉÉ--PPAARRCC SS
LLEE   MMEERRCCRREEDD II   1166  MMAAII **

C I N É - P A R C S
CINÉPLEX ODÉON

E T  A F F I L I É S

2 0 0 12 0 0 1

G
VISA GÉNÉRAL
Déconseillé aux
jeunes enfants

ANTONIO BANDERAS     CARLA GUGINO
ALEXA VEGA    DARYL SABARA

version française de SPY KIDS

DE VRAIS ESPIONS... petits formats.

13
ANS +

G
VISA GÉNÉRAL

version française de BLOW

johnny depp     penelope cruz

ETET

v. f. de TOWN &COUNRTY

G
VISA GÉNÉRAL

G
VISA GÉNÉRAL

S T E V E N S E A G A L
D M X

BLESSURES FATALES
v. f. de EXIT WOUNDS

16
VIOLENCE
ANS +

(Version française de 3000 Miles to Graceland )

13
VIOLENCE
ANS +

et

G
VISA GÉNÉRAL
Déconseillé aux
jeunes enfants

version anglaiseG
VISA GÉNÉRAL

POMME ET
CANNELLE

version anglaise

etet

Songe d'une
nuit d'adosnuit d'ados
Songe d'une
nuit d'adosnuit d'ados
Songe d'une
nuit d'adosG

VISA GÉNÉRAL

G
VISA GÉNÉRAL

robert deniro
edward burns

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY
6 km du pont Mercier 849-FILM
ESPIONS EN HERBES (v. française)(G) 2e
film : LA RONDE DES COCUS (v.f.)(G+déc.)
CARTEL (v. française)(13+violence)
2e film: 15 MINUTES(v. f.) (13+violence)
MON AMI SPOT (v. française)(G)
2e film: DOUX NOVEMBRE(v. f.) (G)

CINÉ-PARC LAVAL
Route 15 (Sortie 14) 849-FILM
ESPIONS EN HERBES (v. française)(G) 2e
film : LA RONDE DES COCUS (v.f.)(G+déc.)
CARTEL (v. française)(13+violence)
2e film: 15 MINUTES(v. f.) (13+violence)
MON AMI SPOT (v. française)(G)
2e film: DOUX NOVEMBRE(v. f.) (G)
GET OVER IT (v. anglaise)(G)
2e film: SUGAR & SPICE(v. anglaise) (G)

CINÉ-PARC ODÉON BOUCHERVILLE
Transcanadienne (Sortie 95)      849-FILM
ESPIONS EN HERBES (v. française)(G) 2e
film : LA RONDE DES COCUS (v.f.)(G+déc.)
CARTEL (v. française)(13+violence)
2e film: 15 MINUTES(v. f.) (13+violence)

CINÉ-PARC ORFORD
Routes 10 et 55 (sortie 123) 843-9575
ESPIONS EN HERBES (v. française)(G) 2e
film : SONGE D’UNE NUIT D’ADOS (v.f.)(G)
CARTEL (v. française)(13+violence)
2e film: POMME ET CANNELLE(v. f.) (G)  

CINÉ-PARC ST-EUSTACHE
Autoroute 15 - 640 ouest (Sortie 14) 472-6666
BLESSURES FATALES (v. f.)(16+violence)
2e film: 3000 DE GRÂCELAND(v.f.)(13violence)
MON AMI SPOT (v. française)(G)
2e film: DOUX NOVEMBRE(v. f.) (G)
HEARTBREAKERS (v. anglaise)(G+déc.)
2e film: antitrust(v. anglaise) (G)
ESPIONS EN HERBES (v. française)(G) 2e
film : LA RONDE DES COCUS (v.f.)(G+déc.)
SONGE D’UNE NUIT D’ADO(v.f.)(G) 2e
film : POMME ET CANNELLE (v. f.) (G)

CINÉ-PARC ST-HILAIRE
Route 20 (Sortie 115) 467-0402
ESPIONS EN HERBES (v. française)(G) 2e
film : SONGE D’UNE NUIT D’ADOS (v.f.)(G)
CARTEL (v. française)(13+violence)
2e film: POMME ET CANNELLE(v. f.) (G)  

13
VIOLENCE
ANS + version française

29
58

04
9A
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Le premier écrivain canadien

SOUVENIRS - SOUVENIRS

Q
UI FUT LE premier écrivain
canadien ? On a souvent
donné ce titre à des Français,
arrivés au pays très jeunes.
Mais, écrivait-on dans La

Presse du 16 mai 1931, il y a donc
70 ans, on ne semble pas s’être
préoccupé de savoir quel était véri-
tablement le premier écrivain né au
Canada. E. Z. Massicotte voulait re-
médier à la chose, en affirmant
donc, dans notre journal, que
l’honneur d’être le premier écrivain
au Canada revenait à la modeste
soeur Marie Morin, de l’Hôtel-Dieu
de Montréal, qui, le 29 juin 1697
commença, sans prétention, la ré-
daction des annales de sa commu-
nauté sous le titre de Histoire simple
et véritable de l’établissement des reli-
gieuses hospitalières de Ville-Marie.
Cette oeuvre, longtemps ignorée,
est maintenant connue des cher-

cheurs et des historiens, grâce à la
Société historique de Montréal qui,
en 1931, en fit l’objet d’un mé-
moire, fort volume de 232 pages,
table des matières et index non
compris. Soeur Morin avait déjà sa
place dans notre histoire puisque,
baptisée à Québec en 1649, elle de-
venait en 1664, la première reli-
gieuse canadienne de l’institution.
Elle fut même, par la suite, deux
fois élue supérieure de sa commu-
nauté et mourut en 1720 à l’âge de
81 ans. À noter que son frère,
l’abbé Germain Morin, né à Qué-
bec en 1642, fut le premier Cana-
dien ordonné prêtre en ce pays.

Les faux adieux
de Raymond Lévesque
Le chansonnier Raymond Léves-

que présentait, il y a 30 ans, son
« premier récital d’adieu » au Pa-
triote. Yves Leclerc écrivait d’ail-
leurs (17 mai 1971) que le titre du
récital était trompeur, et de deux
façons. Tout d’abord, affirmait-il,
Raymond Lévesque n’avait pas, à
l’époque, la moindre intention de
délaisser son métier ni son public.

Et deuxièmement, plutôt que d’of-
frir une rétrospective de sa carrière,
ce qu’on fait habituellement dans
un récital d’adieu, il ne présentait
pratiquement que la matière nou-
velle. « Ceci dit, l’ensemble de
chansons, monologues et poèmes
qu’il chante et dit forme un specta-
cle fort sympathique, amusant,
émouvant, vivant, qui a les grandes
qualités de ses petits défauts. C’est,
en d’autres termes, du Raymond
Lévesque de bon cru. » Un « Ray-
mond Lévesque de bon cru »,
c’était, selon Leclerc, quand celui-ci
sentait moins le besoin que jadis
d’être drôle sans interruption, ce
qui faisait que dorénavant, quand
il l’était, il l’était davantage. Et
puis, « il n’avait plus le ton lar-
moyant de certains de ses récitals
passés, ce qui faisait qu’il n’avait
plus de complexe à être ému et
émouvant ».

Le phénomène
Annie Cordy

Il y a quarante ans, Annie Cordy,
vedette française de music-hall, se
produisait sur la scène de la Comé-

die Canadienne. Jean Béraud ne
savait trop comment décrire l’ar-
tiste phénomène et écrivait donc le
9 mai 1961 : « Ce n’est plus une
femme-solo, ce n’est plus une fem-
me-orchestre, c’est la femme-pro-
gramme. » Et d’ajouter : « Exem-
plaire unique, mais multiforme, de
la femme qui monopolise tous les
talents et les porte à leur suprême
accomplissement. Elle chante et
elle a toutes les voix. Elle dit et elle
a tous les accents. Elle danse et elle
a au corps tous les diables ! Elle
joue et il n’est pas d’effet comique
qui lui soit inconnu. Elle trouve
même le moyen de nous donner
pendant une demi-minute une illu-
sion d’émotion qui, entre cent gam-
bades et mille grimaces, nous fait
croire qu’elle serait aussi une im-
mense tragédienne. » Et de con-
clure : « À vrai dire, je ne sais com-
ment décrire Annie Cordy... C’est
au point que si vous bougez sur vo-
tre siège, vous la perdez. Elle n’est
plus là où elle était un millième de
seconde avant. »

Le doux et paisible
Claude Champagne

Tous les mélomanes connaissent
la salle Claude-Champagne, sur le

mont Royal, mais tant aujourd’hui
qu’il y a 70 ans, on connaît peu
l’histoire de ce grand compositeur
de chez nous. Léo-Pol Morin écri-
vait en effet dans nos pages, le 9
mai 1931 : « On connaît assez peu
ce jeune musicien d’aspect doux et
paisible qui est le contraire d’un
fauve. C’est qu’il fait peu de bruit
et qu’il ne se dépense pas en vaines
acrobaties. Il ne crie pas, il ne
donne pas de coups de poing dans
le vide. On l’imagine assez bien
dans un monde où serait bannie la
publicité tapageuse et où être un
« non artisan » signifierait encore
quelque chose. Je ne serais pas sur-
pris que Claude Champagne devint
l’un de nos meilleurs maîtres de
demain. Tout le destine à cela : le
goût de la méthode et de la culture,
le don qu’il a de se faire compren-
dre de ses élèves. C’est le moins
américain de nos compositeurs et
c’en est peut-être le plus français
par la culture et par l’aisance avec
laquelle chante sa musique. Mais
cette langue musicale se meut fort à
l’aise dans l’atmosphère cana-
dienne et Claude Champagne est,
en notre province, le seul musicien
de métier à s’en inspirer dans le
bon sens. Mais d’être si naturelle-
ment Canadien ne l’empêche pas
de s’exprimer avec élégance et sim-
plicité, deux choses peu courantes
en notre climat. »

CENTRE-VILLE EST RIVE SUD

VEUILLEZ PRENDRE NOTE QUE LE GUIDE EST SUJET À CHANGEMENTS SANS PRÉAVIS.

RIVE SUDOUEST DE L'ÎLE

SON DIGITAL ✔

RIVE SUD

QUARTIER LATIN
(17 SALLES DE CINÉMAS)
350 rue Emery, coin St-Denis 849-FILM-111

SIÈGES DISPOSÉS EN GRADINS (Sightline seating™)

✓ TIGRE ET DRAGON (G) Dim. au
Jeu.  1:30,4:15,7:05,9:55

✓ Trafic (v. française) (13+) Dim. au
Jeu.  1:05,4:20,7:45

✓ MEMENTO (v. française) (13+)
Dim. au Jeu.  1:10,4:00,6:45,9:25

✓ LE TAILLEUR DE PANAMA (13+)
Dim. au Jeu.  12:20,10:00

LES SILENCES DU DÉSIR (G)
Dim. au Jeu.   7:10,9:20

✓ ESPIONS EN HERBE (G) Dim.
au Jeu.  2:00,4:45

✓ CARTEL (13+) Dim. au Jeu.  1:00,
4:10,7:00,9:40

LE JOURNAL DE BRIDGET JONES (G)
Dim. au Jeu.  1:50,4:30,7:15,9:50

✓ UN SOIR AU BAR MCCOOL'S (13+)
Dim. au Jeu.  1:25,3:45,7:20,9:55

✓ LA NUIT DU DESTIN (G) Dim.
au Mer.  3:20,7:15
Jeu.  3:20

✓ À TOUTE VITESSE (G) Dim. au
Mer.  12:45,3:40,6:45,9:30
Jeu.  12:45,3:40,10:00

✓ LE PRINCE DU PACIFIQUE (G)
Dim. au Jeu.  1:45,4:25,6:55,9:30

✓ LA RONDE DES COCUS (G)
Dim. au Jeu.  2:15,4:45,7:25,9:45

✓ LE ROI DANSE (G) Dim. au Jeu.
1:15,4:15,7:00,9:35

✓ LA CENTRE DE L'UNIVERS (18+)
Dim. au Jeu.  1:40,4:10,6:30,9:10

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 4 ÉCRANS Dim. au Jeu.  12:00,
12:30,1:00,2:00,3:00,3:30,4:00,5:00,6:10,
6:50,7:30,8:00,9:15,9:45

CENTRE-VILLE OUEST

CAVENDISH (MAIL) PV
Cavendish, coin Kildare 849-FILM -122

SPY KIDS (G) Dim. & Mar.  1:00,3:15

BLOW (13+)Dim. au Jeu.   6:40,9:15

BRIDGET JONES'S DIARY (G)
Dim. & Mar.  12:55,3:40,7:00,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:10

IN THE MOOD FOR LOVE (v.o. Anglaise)
(G) Dim. & Mar.  1:05,3:50,7:05,9:05
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:05

✓ DRIVEN(G)Dim. & Mar.  12:40,
3:30,6:45,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   6:45,9:35

✓ TOWN & COUNTRY (G) Dim. &
Mar.  12:50,6:55
Lun. Mer. & Jeu.  6:55

✓ ONE NIGHT AT MCCOOL'S (13+)
Dim. & Mar.  3:45,9:40
Lun. Mer. & Jeu.  9:40

THE MUMMY RETURNS (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim. & Mar.  12:35,
3:20,6:35,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   6:35,9:20

TAILOR OF PANAMA (13+) Dim.
& Mar.  12:45,3:35,6:50,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:30

✓ A KNIGHT'S TALE (G)
Laissez-passer refusés Dim. & Mar.
12:30,3:25,6:30,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   6:30,9:25

CÔTE-DES-NEIGES PV
6700 Côte-des-Neiges 849-FILM -124

ADMISSION
• ADULTES- APRÈS 18H00
   (exc. mar. & mer.)                6,99$  
• ENFANTS (13 ans et moins)  4,99$
• ÂGE D'OR  (65 ans et plus)   4,99$
• MATINÉE EN TOUT TEMPS 
   AVANT 18H00                       4,99$
• MARDI ET MERCREDI 
   TOUTE LA JOURNÉE              4,99$

✓ BLOW (13+) Dim. Mar. & Mer.  1:45,
4:20,7:15,9:40
Lun. & Jeu.   7:15,9:40

✓ BRIDGET JONES'S DIARY (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:50,4:00,7:20,9:25
Lun. & Jeu.   7:20,9:25

✓ CROC. DUNDEE IN L.A. (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:35,7:30
Lun. & Jeu.  7:30

✓ THE FORSAKEN (13+) Dim.
Mar. & Mer.  3:50,9:55
Lun. & Jeu.  9:55

✓ DRIVEN (G) Dim. Mar. & Mer.  2:00,
4:40,7:25,9:45
Lun. & Jeu.   7:25,9:45

THE MUMMY RETURNS (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:40,4:15,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35

GINGER SNAPS (16+) Dim. Mar. &
Mer.  1:15,3:20,5:30,7:40,9:50
Lun. & Jeu.   7:40,9:50

✓ A KNIGHT'S TALE (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:30,4:10,6:50,9:30
Lun. & Jeu.   7:00,9:30

CARREFOUR DORION PV
391 Bl. Harwood, Dorion-Vaudreuil 849-FILM -132

ESPIONS EN HERBE (G) Dim.
1:40,3:50,6:50
Lun. au Jeu.  6:50

LE JOURNAL DE BRIDGET JONES (G)
Dim.  1:30,4:00,7:20,9:25
Lun. au Jeu.   7:20,9:25

VA TE FAIRE FOUTRE FREDDY (13+)
Dim. au Jeu.  9:00

À TOUTE VITESSE (G)Dim.  1:10,
3:50,7:10,9:35
Lun. au Jeu.   7:10,9:35

LE PLACARD (G)Dim.  1:50,4:00,
7:10,9:10
Lun. au Jeu.   7:10,9:10

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim.  1:00,3:45,7:00,9:40
Lun. au Jeu.   7:00,9:40

CHEVALIER (G) Laissez-passer refusés
Dim.  1:20,4:10,6:50,9:35
Lun. au Jeu.   6:50,9:35

LES SILENCES DU DÉSIR (G)
Dim.  1:40,3:50,7:30,9:40
Lun. au Jeu.   7:30,9:40

EST DE MONTRÉAL

DAUPHIN
2396 est, rue Beaubien 721-6060

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:45,
4:20,7:15
Lun. au Jeu.  7:45

LE ROI DANSE (G)Dim.  1:30,4:00,7:00
Lun. au Jeu.  7:30

LANGELIER
Carrefour Lan gelier  255-5551

NOUS N'ACCEPTIONS AUCUN 
LAISSEZ-PASSER, COUPON OU 

CERTICAT-CADEAU CINÉPLEX ODÉON 

✓ LE JOURNAL DE BRIDGET
JONES (G) Dim.  1:20,3:20,5:20,7:20,9:20
Lun. au Jeu.   7:20,9:20

✓ À TOUTE VITESSE (G) Dim.
1:10,3:30,7:10,9:30
Lun. au Jeu.   7:10,9:30

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim.  1:00,1:25,3:45,
4:10,7:00,7:25,9:45,10:10
Lun. au Jeu.  7:00,7:25,9:45,10:10

✓ CHEVALIER (G)Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Dim.
1:10,1:30,3:50,4:10,7:10,7:30,9:50,10:10
Lun. au Jeu.  7:10,7:30,9:50,10:10

MONTRÉAL SUD

PLACE LASALLE PV
Angle bl. Champlain et Bishop Power 849-FILM -171

✓ ESPIONS EN HERBE (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:05,3:10

✓ BRIDGET JONES'S DIARY (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:25,3:35,7:15,9:10
Lun. & Jeu.   7:15,9:10

✓ LE JOURNAL DE BRIDGET
JONES (G) Dim. Mar. & Mer.  1:10,
3:15,6:40,8:45
Lun. & Jeu.   6:40,8:45

✓ À TOUTE VITESSE (G) Dim.
Mar. & Mer.  1:15,3:55,6:35,9:00
Lun. & Jeu.   6:35,9:00

✓ LE PRINCE DU PACIFIQUE (G)
Dim. au Jeu.  9:05

✓ THE FORSAKEN (13+) Dim.
Mar. & Mer.  1:25,3:30,7:00,9:05
Lun. & Jeu.   7:00,9:05

✓ UN SOIR AU BAR MCCOOL'S (13+)
Dim. au Jeu.   7:10,9:25

ONE NIGHT AT MCCOOL'S (13+)
Dim. Mar. & Mer.  1:20,3:20,7:05
Lun. & Jeu.  7:05

THE MUMMY RETURNS (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim. Mar. & Mer.  1:00,
3:45,6:30,9:15
Lun. & Jeu.   6:30,9:15

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim. Mar. & Mer.  1:15,
4:00,6:45,9:35
Lun. & Jeu.   6:45,9:35

✓ A KNIGHT'S TALE (G)
Laissez-passer refusés Dim. Mar. &
Mer.  1:05,4:05,6:50,9:30
Lun. & Jeu.   6:50,9:30

✓ CHEVALIER (G)Laissez-passer refusés
Dim. Mar. & Mer.  1:10,3:50,6:35,9:20
Lun. & Jeu.   6:35,9:20

BROSSARD PV
Mail Champlain - 2150, Lopinière 849-FILM -141

CHOCOLAT (v. française) (G) Dim.
1:50,4:30,7:20

LE TAILLEUR DE PANAMA (13+)
Dim.  2:00,4:20,7:35
Lun. & Jeu.  7:35
Mar.  2:00,4:20,7:05,9:30
Mer.   7:05,9:30

✓ ESPIONS EN HERBE (G) Dim.
& Mar.  1:40,3:40,5:40

SOMEONE LIKE YOU (G) Dim.
Lun. & Jeu.  7:50
Mar. & Mer.   7:45,9:50

UN SOIR AU BAR MCCOOL'S (13+)
Dim.  7:30
Lun. & Jeu.  7:40
Mar.  1:30,3:30,5:30,7:30,9:30
Mer.   7:30,9:30

LE ROI DANSE (G) Dim.  2:00,4:20,7:15
Lun. & Jeu.  7:35
Mar.  2:00,4:20,6:55,9:35
Mer.   6:55,9:35

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim.  1:00,1:30,3:30,
4:00,7:00,7:40
Lun. & Jeu.   7:15,7:45
Mar.  1:00,1:30,3:30,4:00,6:45,7:10,9:25,
9:45
Mer.  6:45,7:10,9:25,9:45

ST-HYACINTHE
Galeries St-H yacinthe 773-9492

- CINÉMA AFFILIÈ -

ESPIONS EN HERBE (G)
Dim. au Jeu.  1:25,3:30

LE MASQUE DE L'ARAIGNÉE (13+)
Dim. au Jeu.  1:10,3:35,6:55,9:20

LE PLACARD (G)Dim. au Jeu.
1:00,7:15

LE JOURNAL DE BRIDGET
JONES (G)Dim. au Jeu.  1:00,
3:10,7:00,9:10

VA TE FAIRE FOUTRE
FREDDY (13+) Dim. au Jeu.
7:05,9:40

LA RONDE DES COCUS (G)
Dim. au Jeu.  3:25,9:45

À TOUTE VITESSE (G) Dim.
au Jeu.  1:05,3:45,6:50,9:25

UN SOIR AU BAR MCCOOL'S (13+)
Dim. au Jeu.  1:15,3:55,7:25,9:35

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Dim. au
Jeu.  1:20,4:00,7:10,9:50

CHEVALIER (G)Laissez-passer
refusésDim. au Jeu.  1:00,3:50,
6:50,9:40

BOUCHERVILLE PV
Aut. 20, sortie Boul. Mortagne 849-FILM -144

ESPIONS EN HERBE (G)Dim.  1:30,3:00
Mar. & Mer.  2:35,4:40

LE MASQUE DE L'ARAIGNÉE (13+)
Dim.  1:35,4:05,7:10,9:55
Lun. & Jeu.   7:10,9:55
Mar. & Mer.  2:00,4:25,7:10,9:55

LE PLACARD (G)Dim.  1:35,3:30,
7:15,9:15
Lun. & Jeu.   7:15,9:15
Mar. & Mer.  2:20,4:20,7:15,9:15

LE JOURNAL DE BRIDGET JONES (G)
Dim.  1:05,3:55,7:30,9:50
Lun. & Jeu.   7:30,9:50
Mar. & Mer.  2:00,4:10,7:30,9:50

UN SOIR AU BAR MCCOOL'S (13+)
Dim. au Jeu.   7:20,9:30

À TOUTE VITESSE (G)Dim.  1:00,
3:35,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35
Mar. & Mer.  2:30,7:00,9:35

LE ROI DANSE (G) Dim.  1:20,3:50,
6:50,9:25
Lun. & Jeu.   7:00,9:25
Mar. & Mer.  2:10,6:50,9:25

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim.  1:00,1:25,3:40,
4:05,6:45,7:05,9:20,9:40
Lun. & Jeu.   7:05,7:35,9:40
Mar. & Mer.  2:15,2:40,6:45,7:05,9:20,
9:40

CHEVALIER (G) Laissez-passer refusés
Dim.  1:10,4:00,6:45,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35
Mar. & Mer.  2:25,6:45,9:35

AMORES PERROS (v. française) (16+)
Dim.  1:15,4:15,7:25
Mar. & Mer.  2:05,7:25

ST-BRUNO PV
Près des Promenades St-Bruno 849-FILM -143

✓ ESPIONS EN HERBE (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:05,3:10,5:20

LE MASQUE DE L'ARAIGNÉE (13+)
Dim. Mar. & Mer.  12:45,3:00,5:15,7:30,
9:50
Lun. & Jeu.   7:30,9:50

JOSIE ET LES PUSSYCATS (G)
Dim. Mar. & Mer.  1:30,7:00
Lun. & Jeu.  7:00

LE JOURNAL DE BRIDGET
JONES (G) Dim. Mar. & Mer.  12:50,
3:05,5:10,7:15,9:30
Lun. & Jeu.   7:15,9:30

✓ VA TE FAIRE FOUTRE
FREDDY (13+) Dim. Mar. & Mer.
1:00,3:10,5:20,7:30,9:40
Lun. & Jeu.   7:30,9:40

LA RONDE DES COCUS (G)
Dim. Mar. & Mer.  4:00,9:15
Lun. & Jeu.  9:15

UN SOIR AU BAR MCCOOL'S (13+)
Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:00,5:00,7:05,
9:10
Lun. & Jeu.   7:05,9:10

LE PRINCE DU PACIFIQUE (G)
Dim. au Jeu.   7:25,9:30

LE PLACARD (G) Dim. Mar. &
Mer.  1:20,3:25,5:25,7:20,9:25
Lun. & Jeu.   7:20,9:25

À TOUTE VITESSE (G)Dim. Mar.
& Mer.  1:30,4:10,7:00,9:40
Lun. & Jeu.   7:00,9:40

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE
SUR 2 ÉCRANS Dim. Mar. & Mer.
1:10,1:50,3:50,4:30,6:45,7:10,9:20,9:45
Lun. & Jeu.  6:45,7:10,9:20,9:45

✓ CHEVALIER (G)Laissez-passer
refusés Dim. Mar. & Mer.  1:15,4:00,
7:00,9:40
Lun. & Jeu.   7:00,9:40

DELSON (PLAZA) PV
900, Bl. Georges-Gagné, Delson 849-FILM -145

ESPIONS EN HERBE (G) Dim.
1:40,4:20

LE JOURNAL DE BRIDGET
JONES (G) Dim.  1:30,3:50,7:15
Lun.  7:55
Mar. au Jeu.   7:15,9:30

À TOUTE VITESSE (G) Dim.
1:20,4:30,7:20
Lun.  7:45
Mar. au Jeu.   7:20,9:50

L'ENNEMI AUX PORTES (13+)
Dim.  7:00
Lun.  7:35
Mar. au Jeu.   7:00,9:40

LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:00,
4:00,7:05
Lun.  7:40
Mar. au Jeu.   7:05,9:45

LE PLACARD (G)Dim.  2:00,3:40,7:30
Lun.  8:00
Mar. au Jeu.   7:30,9:10

CHEVALIER (G)Laissez-passer refusés
Dim.  1:10,4:10,6:55
Lun.  7:30
Mar. au Jeu.   6:55,9:40

LE MASQUE DE L'ARAIGNÉE (13+)
Dim.  1:50,4:40,7:25
Lun.  7:50
Mar. au Jeu.   7:25,9:55

CHÂTEAUGUAY ENCORE
180, Boul. D'Anjou Châteauguay 699-3579
LE JOURNAL DE BRIDGET
JONES (G) Dim.  1:45,3:50,7:00,9:20
Lun.  7:45
Mar. au Jeu.   7:00,9:20
JOSIE ET LES PUSSYCATS (G)
Dim.  1:40,7:15
Lun.  7:45
Mar. au Jeu.  7:15
À TOUTE VITESSE (G) Dim.
1:40,3:45,7:10,9:15
Lun.  7:40
Mar. au Jeu.   7:10,9:15
VA TE FAIRE FOUTRE FREDDY (13+)
Dim.  3:40,9:10
Mar. au Jeu.  9:10
LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés Dim.  1:35,
4:05,7:05,9:35
Lun.  7:35
Mar. au Jeu.   7:05,9:35
CHEVALIER (G) Laissez-passer refusés
Dim.  1:30,4:00,7:00,9:30
Lun.  7:30
Mar. au Jeu.   7:00,9:30

RIVE NORD

ST-EUSTACHE PV
25e Avenue   (450)472-6666

- LE GROUPE MATHERS -

NOUS N'ACCEPTIONS QUE

ODÉON AUCUN AUTRE
LES CERTICATES-CADEAU CINÉPLEX

 COUPON-RABAIS N'EST ACCEPTÉ

✓ Trafic (v. française) (13+)
Dim. au Jeu.   6:40,9:30
✓ HANNIBAL (v. française) (16+)
Dim. au Jeu.  9:30
✓ SACRÉS MACHOS (13+)
Dim. au Jeu.   7:10,9:15
✓ ESPIONS EN HERBE (G)
Dim. & Mar.  12:00,2:05,4:10
✓ POKEMON 3 LE FILM (G)
Dim. & Mar.  12:35,2:40,4:45
✓ LE MASQUE DE
L'ARAIGNÉE (13+) Dim. &
Mar.  12:20,2:35,4:50,7:05,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:20
✓ CARTEL (13+) Dim. & Mar.
1:30,4:05,6:50
Lun. Mer. & Jeu.  6:50
✓ LE PLACARD (G) Dim. &
Mar.  1:00,2:55,4:50,7:10,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:10
✓ JOSIE ET LES PUSSYCATS (G)
Dim. & Mar.  12:30,2:40,4:50,7:15
Lun. Mer. & Jeu.  7:15
✓ LE JOURNAL DE BRIDGET
JONES (G) Dim. & Mar.  12:25,
2:35,4:45,7:00,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:10
✓ VA TE FAIRE FOUTRE
FREDDY (13+) Dim. & Mar.
12:20,2:25,4:30,7:15,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   7:15,9:20
✓ LA RONDE DES COCUS (G)
Dim. au Jeu.  9:30
✓ DRIVEN (G) Dim. & Mar.
1:30,4:00,6:55,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:25
✓ À TOUTE VITESSE (G)
Dim. & Mar.  1:25,3:55,6:50,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:25
✓ UN SOIR AU BAR
MCCOOL'S (13+) Dim. & Mar.
12:15,2:20,4:25,7:00,9:05
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:05
✓ BLESSURES FATALES (16+)
Dim. & Mar.  12:05,2:20,4:35,7:15,
9:35
Lun. Mer. & Jeu.   7:15,9:35
LE RETOUR DE LA MOMIE(G)
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Dim. & Mar.  1:10,1:35,3:45,4:10,
6:50,7:05,9:25,9:40
Lun. Mer. & Jeu.  6:50,7:05,9:25,
9:40
ENTRE SOEURS(16+)Dim.
& Mar.  12:10,2:25,4:40,7:00,9:15
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:15
✓ CHEVALIER (G) Dim. &
Mar.  1:05,3:50,6:50,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:35

CINÉ-PARC
CINÉ-PARC ST-EUSTACHE
Autoroute 15- 640 ouest Sortie 14 (450) 472-6666
À TOUTE VITESSE (G)
MISS PERSONNALITÉ (G)
LE MASQUE DE L'ARAIGNÉE (13+)
L'ENNEMI AUX PORTES (13+)
LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
JOSIE ET LES PUSSYCATS (G)
THE MUMMY RETURNS (G)
JOSIE & PUSSYCATS (G)
CHEVALIER (G)
SACRÉS MACHOS (13+)

CINÉ-PARC LAVAL
Route 15 Sortie 14 622-5555
LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés
JOSIE ET LES PUSSYCATS (G)
LE JOURNAL DE BRIDGET
JONES (G)
CARTEL (13+)
CHEVALIER (G) Laissez-passer refusés
SACRÉS MACHOS (13+)
À TOUTE VITESSE (G)
MISS PERSONNALITÉ (G)

CINÉ-PARC ODEON BOUCHERVILLE
Transcanadienne Sortie 95 (450) 655-0692
LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés
JOSIE ET LES PUSSYCATS (G)
CHEVALIER (G) Laissez-passer refusés
SACRÉS MACHOS (13+)

CINÉ-PARC CHÂTEAUGUAY
6 km du pont Mercier (450) 691-1310
LE RETOUR DE LA MOMIE (G)
Laissez-passer refusés
JOSIE ET LES PUSSYCATS (G)
CHEVALIER (G) Laissez-passer refusés
SACRÉS MACHOS (13+)
À TOUTE VITESSE (G)
MISS PERSONNALITÉ (G)

DU Dimanche 13 à Jeudi 17
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Natasha St-Pier se réjouit de sa quatrième place à l’Eurovision
PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

LE VERDICT EST TOMBÉ vers 18 h hier,
heure de Montréal : la chanteuse Natasha St-
Pier, qui représentait la France au méga-con-
cours Eurovision, a mérité la quatrième place
grâce à la ballade Je n’ai que mon âme, tirée de
son deuxième album, À chacun son histoire,
lancé chez les cousins au début du mois de
mai. La France a été coiffée au fil d’arrivée
par l’Estonie, le Danemark et la Grèce.

Devant les 38 000 spectateurs entassés au
stade Parken de Copenhague, Natasha St-
Pier — qu’on donnait favorite du concours
avec la formation suédoise Friends — a en-
tonné le dernier extrait de son album. La
chanson Je n’ai que mon âme, composée par
Robert Goldman (alias J. Kapler), frère de
Jean-Jacques, s’était déjà positionnée au 11e

rang du palmarès des ventes de disques en
France plus tôt cette semaine.

Toutefois, malgré la qualité de l’interpré-
tation, rien n’y fit : sorti de nulle part, le duo
estonien formé de Tanel Padar et Dave Ben-
ton a remporté les grands honneurs grâce à la
chanson Everybody, un titre énergique à la
sauce hip hop-urbaine. En plus d’un jury
spécialisé, les téléspectateurs de l’événement
— près de 120 millions dans 33 pays — pou-
vaient voter par téléphone pour leur chanson
préférée.

« Mon but était d’arriver parmi les cinq
premiers, et j’y suis arrivée ! » laisse tomber
Natasha St-Pier, rejointe quelques minutes
après le dévoilement officiel des résultats.
Nullement déçue de l’issue de la 46e présen-
tation du prestigieux concours, Natasha s’est
montrée amplement satisfaite de sa perfor-
mance : « Je me suis sentie bien sur scène
et, à partir de ça, je suis contente de moi-
même. C’est très stressant, un événement
comme ça. Je me sens mieux maintenant que
c’est terminé ! »

Stress partagé avec son gérant, Guy Clou-
tier, qui l’accompagnait dans cette nouvelle
étape de sa carrière : « Oui, ç’a été une se-
maine stressante, confiait-il. Natasha vient

juste de terminer la série de concerts avec
Garou (pour qui elle assurait la première
partie à l’Olympia de Paris). On est en pleine
tournée de promotion depuis la sortie de l’al-
bum, le 3 avril dernier. On est donc bien
content du résultat, surtout qu’il y avait 23
participants l’an dernier et que la France
était arrivée 23e ! »

En fait, la France n’avait pas fait bonne fi-
gure à l’Eurovision depuis près de 8 ans. Et
la dernière fois qu’elle a remporté le con-
cours, c’était en 1977... Cette année, tous les
espoirs étaient permis : la chanteuse origi-
naire du Nouveau-Brunswick impressionnait
déjà lors des répétitions, et de nombreux ob-
servateurs misaient sur elle, si on se fie aux
gageures inscrites sur le site officiel du con-
cours (www.eurosong.net). La dernière Ca-
nadienne a avoir participé au concours, Cé-
line Dion, avait remporté les grands
honneurs (au nom de la Suisse) en 1998 avec
la chanson Ne partez pas sans lui.

« J’ai appris beaucoup de choses en ve-
nant ici, résume celle qui a également tenu le
rôle de Fleur-de-Lys, en anglais et en fran-
çais, dans Notre Dame de Paris. C’est une
grosse vitrine, ça m’a permis de me faire voir
par énormément de gens, mais c’est surtout
une expérience. Comme apprendre à travail-
ler sous la pression... »

« C’est sûr qu’on verra des retombées im-
portantes, confie l’impresario Guy Cloutier.
Ça fait huit mois qu’on travaille pour que
Natasha perce en France. Le disque vient de
sortir, elle a fait beaucoup de plateaux de
télé (notamment Tapis Rouge) et, à la suite de
ce concours, elle en fera beaucoup d’autres.
Grâce à Eurovision, elle a bénéficié d’une
couverture extraordinaire. »

Mais la fin du concours ne signifie pas le
début des vacances pour la chanteuse de 20
ans : suivra une semaine de promotion à Pa-
ris, puis une autre à Montréal, pour ensuite
retourner en France. « Cet été, je devrais pas-
ser deux mois au Québec. Un pour enregis-
trer mon nouvel album, puis un autre pour
me reposer ! »

Photo AP

Natasha St-Pier : « Les Français n’auront pas honte de moi. La dernière fois, ils étaient
derniers ! Je ne pense pas qu’ils vont m’en vouloir d’avoir obtenu une quatrième place... »
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A RÉPONSES
COMMENÇANT
PAR NI

1 Quel acteur incarnait le rôle
du père qui devient fou dans
le film de Stanley Kubrick
«The Shining»?

2 Quel lac canadien, qui se dé-
verse à l’ouest dans le Lac
Huron, contient des gise-
ments de minerai d’uranium ?

3 Quelle épopée de la mytholo-
gie germanique est la base de
quatre opéras de Wagner ?

4 Dans quelle ville d’Assyrie dé-
couvrit-on, dans la biliothè-
que du roi Assurbanipal, la
version la plus étendue de
l’histoire de Gilgamesh ?

5 Quel danseur russe d’origine
polonaise, connu entre autre
pour sa chorégraphie de
l’«Après-Midi d’un faune»,
sombra dans la folie ?

D ADAPTATIONS
1 Quelle écrivaine anglaise, est
l’auteur d’«Emma», «Sense
and Sensibility» et «Mansfield
Park», tous adaptés pour le
cinéma ?

2 Quel dramaturge français a
écrit en 1944 une relecture
de la tragédie grecque
«Antigone» ?

3 Quel écrivain fantastique
tchèque a donné son nom à
l’adaptation de ses oeuvres
faites par le bédéiste Robert
Crumb ?

4 Quel guitariste espagnol, qui
donna à la guitare classique
tout son prestige, fit
beaucoup de transcriptions
de pièces composées pour
d’autres instruments ?

5 Q u e l l e a d a p t a t i o n
d’Hemingway, gagnante de
l’Oscar pour le meilleur film
d’animation en 1999, fut le
premier dessin animé réalisé
sur IMAX ?

F ELVIS PRESLEY
1 Dans quel État américain Elvis
Aaron Presley naît-il le 8
janvier 1935 ?

2 Quel pianiste noir avait
popularisé la chanson
«Blueberry Hill» reprise par
Elvis ?

3 Quelle chanson d’Elvis, une
de ses plus populaires, a
donné son nom au premier
film le mettant en vedette en
1956 ?

4 Quel succès du King au titre
géographique a été repris
entre autre par ZZ Top et par
les Dead Kennedys ?

5 Dans quelle série télévisée
très populaire, Priscilla
Beaulieu Presley obtint-elle
un rôle dans les années 80 ?

B BOXEURS
1 Quel boxeur détient le record
de longévité comme champion
des poids lourds, soit de 1937
à 1949 ?

2 Quel boxeur français Jack
Dempsey défit-il en 1921 dans
un des premiers «Combat du
siècle» ?

3 Quel boxeur est le sujet du
documentaire de Pierre
Falardeau : «Le Steak» ?

4 Quel boxeur argentin fut
champion du monde des
poids moyens de 1970 à
1977 ?

5 Quel boxeur, dont la carrière
chez les welters puis chez les
poids lourds dura vingt-cinq
ans, fit aussi du music-hall ?

E CINQ SENS
1 De quoi souffre celui qui est
anosmique ?

2 Quels rayons produisent une
augmentation de mélanine
dans la peau ?

3 Quel nom porte l’effet
apparent d’un son qui devient
plus fort puis diminue tout en
changeant de tonalité lorsque
sa source se rapproche puis
s’éloigne de nous ?

4 La lenteur de quelle partie de
l’oeil nous permet de
percevoir les 24 images
présentées à chaque seconde
au cinéma comme un
mouvement continu ?

5 Quelle partie de la peau croît
autour d’un follicule?

Elvis Presley

G FLEURS
1 Quelle plante vivace fournit
une fleur dont on mange le
fond et le coeur, souvent
marinés en salade ?

2 Quelle fleur est représentée
dans le logo des dictionnaires
Larousse ?

3 Quelle fleur bleue possède
des étamines et des
stigmates jaunes au pouvoir
colorant et odorant qui fait
d’elle l’épice la plus chère ?

4 Quelle plante carnivore de
Madagascar et d’Océanie
porte le nom d’un breuvage
de la mythologie grecque
censé dissiper la douleur et
la colère ?

5 Que fait-on lorsqu’on fait une
fleur à quelqu’un ?

H IDENTIFICATION
D’UN PERSONNAGE

1 Chanteur italien né à Naples
en 1705 et mort à Bologne en
1782.

2 Il se produisit dans toute
l’Europe entre 1732 et 1737
puis alla s’établir à Madrid ou
il eut beaucoup d’influence et
fut nommé chancelier. Il finit
sa vie à Bologne.

3 Véritable rock star de
l’époque, il fut un des
castrats les plus célèbres.

4 Son vrai nom est Carlo
Broschi mais on le connaît
mieux sous son surnom, qui
est aussi le titre du film
réalisé sur sa vie en 1994 par
Gérard Corbiau.

Boxeur québécois

moine-détective Guillaume,
héros du roman le «Nom de la
Rose», nom qui rappelle un
animal que combatt i t
Sherlock Holmes ?

4 Quel personnage légendaire
de l’indépendance suisse est
supposé avoir été contraint
de tirer sur son fils?

5 Quel nom porte en musique le
fait d’avoir plusieurs voix,
pratique popularisée au XIVe
siècle par Guillaume de
Machaut ?

C GUILLAUMES
DU MOYEN AGE

1 Quel animal est associé à
Guillaume 1er d’Écosse et
surtout à Richard 1er de qui il
acheta la souveraineté pour
10 000 marks d’or ?

2 Dans quel domaine l’Anglais
G u i l l a u m e d ’ O c k h a m
s’illustra-t-il ?

3 Quel est le nom de famille du

SOLUTION À LA FIN DES PETITES ANNONCES

Perry Como meurt à l’âge de 87 ans
Associated Press

MIAMI — Perry Como est décédé hier soir
au terme d’une longue maladie à l’âge de 87
ans. Le chanteur est mort dans son sommeil à
sa résidence de Jupiter Inlet Beach Colony,
en Floride, a indiqué
sa fille Terry Thiba-
deau.

« N o u s a v o n s
passé deux heures
merveilleuses (ven-
dredi), papa, moi et
mon petit-fils Hol-
den, a confié Mme

Thibadeau au Palm
Beach Post. Nous
avons mangé de la
crème glacée. Ce fut
un moment merveil-
leux pour nous. »

Pierino Roland Como est né le 18 mai
1913, à Canonsburg, en Pennsylvanie, dans
une famille de 13 enfants.

À l’âge de 14 ans, ce fils d’immigrants ita-
liens exploitait déjà un salon de barbier qui
lui rapportait 150 $ par semaine. Il est un
jour invité à chanter avec l’orchestre de Fred-
die Carlone’s, à Cleveland, au début des an-
nées 1930. Sa nouvelle carrière monte en-
suite en flèche lorsqu’il devient le chanteur
attitré du big band de Ted Weems en 1936.
Perry Como enregistre son premier tube mil-
lionnaire en 1945,Till the End of Time. D’autres
titres, dont Prisoner of Love, marqueront les
palmarès de l’époque et feront de lui l’égal
de Frank Sinatra et de Bing Crosby.

Il a aussi été de toutes les émissions de va-
riétés dans les années 1950 et a participé à
maintes émissions spéciales au cours des 40
dernières années.

Ces dernières années, Perry Como avait
vécu en semi-retraite avec son épouse Ro-
selle, qu’il avait rencontrée lors d’un pique-
nique à 16 ans et mariée en 1933. Elle est dé-
cédée en août 1998.

Photo AP

Perry Como
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Une journée au bureau pour l’astronaute canadien Chris Hadfield (à droite), que l’on voit ici se balader au-dessus de nos tête en compagnie de l’Américain Scott Parazynski.

JUD I T H LACHAP E L L E

F
lotter dans l’espace, avec la
survie qui ne tient qu’au fil
qui relie le scaphandre à la na-
vette, Chris Hadfield en rêve
encore la nuit. « C’était une

expérience très personnelle, abso-
lument différente. Toute la Terre
dans mes yeux, le soleil, la station
énorme, les couleurs qui changent,
la vitesse... Et moi comme une
fourmi sur la station ! »

L’astronaute revient lentement
sur Terre après une mission STS-
100 plutôt chargée. L’installation
du Canadarm2 s’est déroulée à
merveille, même si des pépins in-
formatiques ont perturbé les opéra-
tions. Mais l’engin canadien n’avait
rien à voir avec les difficultés
qu’ont éprouvées les ordinateurs
de la NASA, a assuré Chris Had-

field en entrevue jeudi. Sa mission
à lui est donc couronnée de succès.

L’astronaute est le premier Cana-
dien à être choisi pour être direc-
teur des opérations en Russie à
compter de cet été. « Je serai le re-
présentant en Russie de tous les as-
tronautes de la NASA et des agen-
c e s s p a t i a l e s c a n a d i e n n e ,
européenne et japonaise », dit
Chris Hadfield. Il quittera donc
Houston, où il habite avec sa fa-
mille depuis neuf ans, pour Mos-
cou au mois d’août. Son contrat est
d’une durée d’un an.

M. Hadfield évalue que ses
chances sont très bonnes d’être de
nouveau sélectionné pour retourner
dans l’espace. « Il y a seulement six
astronautes au Canada. Steve Ma-
cLean a volé il y a déjà neuf ans, il
sera probablement le prochain à y
aller. Mais ce n’est pas garanti, cela

dépend des expertises dont on a
besoin. » Et la vie d’astronaute sur
le plancher des vaches n’est pas dé-
sagréable non plus, rappelle-t-il.
En plus de l’entraînement régulier,
des sessions de formation, des
cours de français et de russe, l’as-
tronaute canadien a également joué
le rôle de « CapCom » (Capsule
Communicator) au centre de con-
trôle de Houston. C’est lui qui,
pour une vingtaine de missions ces
dernières années, transmettait à
l’équipage en orbite les instruc-
tions des experts au sol. Marc Gar-
neau, souligne-t-il, a déjà effectué
cette tâche.

M. Hadfield croit également que
ses chances sont très bonnes d’aller
un jour séjourner sur la station spa-
tiale. Aucun Canadien n’a encore
été sélectionné pour y être envoyé,
mais Chris Hadfield rappelle

qu’avec l’installation de la contri-
bution canadienne à Alpha, le pays
détient son billet pour la station.
L’astronaute dit avoir été impres-
sionné par la lumière qui entrait
par les hublots et la puissance élec-
trique dont dispose la station. « Il y
a seulement trois astronautes, il y a
donc beaucoup de place. Il y a des
chambres, des toilettes, une salle à
manger. C’est comme une grande
maison, alors que la navette a l’air
d’une automobile à côté ! »

Depuis son retour, le 1er mai,
Chris Hadfield s’emploie à rédiger
à Houston son rapport de mission.
Lui et ses six autres collègues font
le tri parmi les quelque 7000 pho-
tos et 20 heures de vidéo de la sta-
tion, de la Terre, de l’installation
du Canadarm2, qui serviront aux
présentations publiques de la
NASA et des autres agences spatia-

les qui participent à la station spa-
tiale. Il est suivi par des médecins
qui observent son rétablissement
après deux semaines en apesan-
teur. Chris Hadfield dit s’être admi-
rablement bien adapté à cette vie
sans gravité, qu’après les deux
jours habituels de nausée, il était
devenu un véritable « animal de
l’espace ». « C’est comme dans un
rêve ! C’est comme être... pas
comme un oiseau, un peu comme
un poisson. On se sent un peu
comme l’enfant dans le ventre de sa
mère... » L’astronaute éclate de rire.
« Moi je me sentais vraiment
comme un enfant ! »

Une biographie de
Chris Hadfield et une
rétrospective de la

mission STS-100 d’Endeavor sont dispo-
nibles à www.cyberpresse.ca/endeavor

Un ancêtre
du T-rex découvert
en Grande-Bretagne

Le pôle Sud fait la vie dure
à la vitamine D

ED JOHNSON
Associated Press

LONDRES — Un cousin jusqu’ici inconnu du Tyran-
nosaurus rex a été découvert en Grande-Bretagne, en-
richissant l’arbre généalogique du terrible prédateur,
ont annoncé mercredi les paléontologues du musée de
l’île de Wight.

Eotyrannus lengi, ainsi baptisé en l’honneur du col-
lectionner Gavin Leng qui découvrit le premier os du
dinosaure, était un carnivore de 4,5 mètres de long,
qui vivait il y a 120 à 125 millions d’années.

Il s’agit là d’une des plus importantes découvertes
en la matière jamais effectuée en Grande-Bretagne, a
estimé Martin Munt, conservateur du musée et respon-
sable des fouilles. « Ces restes viennent remplir l’arbre
généalogique. C’est un chaînon manquant. Le T-rex
vivait il y a 60 à 70 millions d’années. À cette époque,
ce squelette était déjà vieux de 55 millions d’années,
a-t-il déclaré. Nous remontons aux origines du groupe
de dinosaures qui nous a donné le T-rex. »

Les premiers os avaient été découverts en 1997 au
sommet d’une falaise proche du village de Brighstone,
près de Newport. Il aura fallu quatre ans pour réaliser
les fouilles et en analyser les trouvailles. Pour
l’instant, on n’a retrouvé que 40 % du squelette, ce qui
est pourtant suffisant pour déterminer qu’il s’agit
d’une espèce entièrement inconnue à ce jour.

« Eotyrannus lengi est l’un des plus complets et
plus importants des dinosaures prédateurs de cette pé-
riode qui ait été découvert. Il nous amène énormément
d’informations sur l’évolution originelle du tyranno-
saure, que nous ne connaissions pas. Il nous donne
aussi beaucoup d’informations sur la diversité des di-
nosaures à cette époque-là en Europe. »

Les tyrannosaures les plus tardifs, dont le T-rex, vi-
vaient à la fin du Crétacé, il y a environ 65 millions
d’années. Mesurant 11,5 mètres de long, ils avaient
d’énormes têtes avec des mâchoires puissantes, sur de
petites pattes avant, et comptaient sur leurs seules
dents pour tuer leurs proies. Bien que beaucoup plus
petit, l’Eotyrannus avait un crâne et une structure si-
milaire. Il était sans doute un prédateur agile et ra-
pide, se nourrissant surtout de Valdosaures et Hypsilo-
phodons, présents également dans l’île de Wight.

Cette nouvelle espèce pourrait être également de la
famille du Velociraptor, ce prédateur de deux mètres
de haut du milieu du Crétacé, il y a environ 90 mil-
lions d’années, dont la petite tête, les longues et puis-
santes pattes avant et les griffes acérées, popularisées
par le film Jurassic Park, sont très similaires de cellles
de l’Eotyrannus.

« Ils pourraient tous descendre d’un petit dinoau-
sare prédateur, très semblable au Velociraptor du Ju-
rassique », ajoute Darren Naish, un des cinq cher-
cheurs de l’équipe.

Pour Gregory Erickson, paléontologue de l’univer-
sité de l’État de Floride, cette découverte est « très ex-
citante : « Le T-rex est le plus célèbre et populaire des
dinosaures, et toute découverte sur ses ancêtres est
d’un intérêt considérable pour les paléontologues », a-
t-il déclaré.

Museum of Isle of Wight Geology :
http ://www.miwg.freeserve.co.uk

MAR I E L E S CROAR T
Le Figaro

LE TAUX de vitamine D dans l’organisme
diminue pendant un séjour en Antarcti-
que. C’est ce qu’a montré une étude (1)

portant sur les hivernants des Terres aus-
trales et antarctiques françaises. D’après
Erik Zérath, chercheur à l’Institut de mé-
decine des armées (IMA) et cosignataire
de l’article, la privation de soleil serait à
l’origine de la baisse du taux de cette hor-
mone dans le sang, mais il soupçonne
également le manque d’exercice physique
de jouer un rôle. De prochaines études
devraient éclairer les causes précises de ce
phénomène et ses conséquences éventuel-
les sur le métabolisme du squelette.

La source principale de vitamine D
provient de l’action du soleil sur la peau.
Dans les couches profondes de l’épi-
derme, les rayonnements ultraviolets pro-
voquent la synthèse d’une molécule, pré-
curseur de cette hormone qui, après
modification par le foie et le rein, fournit
la 1-25 vitamine D. Cette dernière est la
version « efficace » de la vitamine D. Elle
intervient dans le métabolisme osseux en
favorisant l’absorption du calcium au tra-
vers des parois de l’intestin.

Près du cercle polaire arctique, où le
soleil ne darde ses rayons qu’avec parci-
monie, les populations autochtones trou-
vent une source complémentaire de vita-
mine D dans leur alimentation, très riche
en poissons gras. Par ailleurs, « les éle-
veurs de rennes vivent à l’extérieur toute
l’année, ils profitent donc du moindre
rayon de soleil », souligne le Dr Christian
Malet, médecin et anthropologue.

En Antarctique, il n’existe pas de po-
pulation autochtone. Seuls quelques
scientifiques, dont la trentaine d’hiver-
nants de la base Dumont-d’Urville, en
terre Adélie, se partagent la banquise
avec les phoques, manchots et autres al-
batros. Mais leurs conditions de vie n’ont
pas grand-chose à voir avec celles des éle-
veurs de rennes de l’autre hémisphère et,
bien souvent, le travail se fait à l’intérieur
des bâtiments. « En cas de blizzard, il
peut même arriver qu’on ne mette pas le
nez dehors durant plusieurs jours », ra-
conte Michel Munoz, un ancien de Du-
mont-d’Urville. Et, comme de juin à août
le soleil se contente d’une pirouette sur
l’horizon avant de disparaître, les cher-
cheurs nourrissaient de fortes pré-
somptions quant à la diminution de la
synthèse par la peau du précurseur de la
vitamine D. Mais ils ne pensaient pas que
la vitamine D elle-même viendrait à man-
quer. « Chez des sujets en bonne santé,
les cas de baisse du précurseur ne sont
pas associés à une baisse de l’hormone

dans le sang : la vitamine D est une des
hormones les mieux régulées par l’orga-
nisme », explique le Dr Erik Zérath.

Pourtant, sur la quinzaine de volontai-
res de la base Dumont-d’Urville qui se
sont prêtés aux premiers prélèvements
sanguins en 1993-1994, non seulement a-
t-on constaté une diminution du taux de
précurseur dès les premiers mois du sé-
jour, mais le taux de vitamine D dans le
sang était également affecté. Trois de ces
hivernants, ceux dont l’activité était con-
centrée à l’intérieur des bâtiments, se sont
même révélés franchement carencés. Les
chercheurs ont même décelé une modifi-
cation de l’activité des cellules osseuses.

Depuis l’hivernage 1998-1999, la ques-
tion a donc fait l’objet d’analyses plus
complètes. « L’état de santé des individus
étudiés ne nous inquiète pas. Vu sa
ponctualité, ce phénomène de carence lé-
gère n’aura très probablement aucune
conséquence », rassure le Dr Erik Zérath,
mais ces cas peuvent nous permettre de
mieux comprendre les paramètres impli-
qués dans le métabolisme de la vitamine
D ainsi que leur lien avec l’activité des
cellules osseuses. » Les premiers résultats
devraient être connus l’an prochain.

D’autres études du même type de-

vraient être conduites sur la base Concor-
dia, en cours de construction. D’ici à deux
à trois ans, une quinzaine de scientifiques
— géologues, climatologues, biologistes
— s’y installeront pour une année, dans
des conditions d’isolement total. « Con-
cordia sera installée sur le Dome C, à
3200 mètres d’altitude, très près du pôle
Sud, précise Pierre David, responsable
des opérations antarctiques à l’Institut
polaire, la température moyenne est de -
55 degrés C, mais elle peut descendre jus-
qu’à - 80 degrés C. » Ces scientifiques vo-
lontaires serviront de cobayes à des étu-
des sur la résistance humaine en milieu
extrême, auxquelles l’IMA compte bien
participer. Si ces questions intéressent de
très près la médecine militaire, c’est que
les conditions de vie en Antarctique pré-
sentent des analogies avec celles d’un
sous-marin ou d’une station spatiale.
« Lors d’un vol habité, on suppose que la
perte de masse osseuse observée est due
aux conditions d’apesanteur, mais les ré-
sultats obtenus en Antarctique montrent
que le manque de soleil pourrait bien
jouer un rôle », note Erik Zérath.

(1) European Journal of Applied Physiology (1999,
vol.79.)
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Un membre de l’équipe de recherche de la base d’Orcadas, en Antarctique, mar-
che sur une glacier fréquenté par des manchots. Les humains qui séjournent dans
le continent blanc voient généralement leur taux de vitamine D diminué, un phé-
nomème que l’on attribue à la privation de soleil.


